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Staying in touch
Sinne Eeg 
& Thomas Fonnesbæk
24 septembre 2021

Peu d’enregistrements dans 
l’histoire du jazz font appel à 
une instrumentation voix / 
contrebasse. Certainsconnaissent 
les collaborations de Sheila Jordan 
avec les bassistes Steve Swallow, 
Harvie Swartz et CameronBrown , 
ainsi que le travail de Jordan avec 

le bassiste norvégien Arild Andersen sur SHEILA en 1978. 

Lorsque Sinne Eeg et Thomas Fonnesbæk ont rejoint cette courte liste avec leur 
premier album en 2015, les critiques ont fouillédans leurs dictionnaires pour 
trouver des superlatifs à la hauteur, et EEG-FONNESBÆK a fini par remporter 
leDanish Music Award du meilleur album de jazz vocal cette année-là. Dans la 
filiation directe de cet album voici STAYING IN TOUCH
.
Pour le plus grand plaisir des auditeurs, les deux danois ont continué à collaborer 
au fil des années depuis 2015, etleur entente musicale n’a fait que se renforcer. 
Avec une approche dépouillée du répertoire, leur jeu subtil et posésur le plan 
sonore fait ressortir le meilleur d’eux-mêmes. La limitation structurelle établie par 
ce format est un défiqui permet au duo une liberté musicale particulière. Si leurs 
seules présences suffisent pour faire honneur auxmorceaux, l’ajout d’un quatuor 
à cordes sur trois morceaux vient contraster agréablement l’expérience.

Sinne dit qu’elle a toujours aimé chanter en duo avec des bassistes. « Je le fais en 
fait depuis mon premier CD de 2003,et je le fais toujours lors de mes concerts. 
C’est juste un son que j’aime vraiment. Au fil des ans, Thomas et moi avonstravaillé 
ensemble, par intermittence. C’est tout simplement un musicien incroyable et lui 
et moi communiquons vraimentbien ensemble, musicalement. J’aime le son de la 
basse et de la voix, et il est tellement stimulant que je m’améliore chaquefois que 
je chante avec lui.» Eeg est une chanteuse de jazz qui aiment les défis. Jouer une 
soirée entière ou remplir un album avec «seulement»un bassiste, indéniablement, 
en est un. Leur entente fusionnelle les affranchit du recours à un batteur pourjouer 
le rôle de métronome ou d’un pianiste pour expliquer les harmonies, et le manque 
ne se fait sentir àaucun moment.
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UVM DISTRIBUTION / STUNT RECORDS
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Sinne  Eeg (vocals), Thomas
Fonnesbaek (contrebasse)

Cordes: Andrea Gyarfas Brahe,
Karen Johanne Pedersen (violon),
Deanna Said (alto), Live
Johansson (violoncelle), Jesper
Riis (Arrangements pour cordes)

TITRES :
1) Spring Waltz (3:26)
2) Too Close for Comfort (4:14)
3) Orphans (5:54)
4) Take Five (3:46)
5) The Streets of Berlin (4:49)
6) The Long and Winding Road
 (4:14)
7) How Deep is the Ocean?
(4:53)
8) Just One of Those Things
(1:38)
9) Round Midnight (7:45)
10) Those Who Were (6:15)
11) The Dry Cleaner from Des
Moines (2:43)

STAYING IN TOUCH

Peu d'enregistrements dans l'histoire du jazz font appel à une instrumentation voix / contrebasse. Certains
connaissent les collaborations de Sheila Jordan avec les bassistes Steve Swallow, Harvie Swartz et Cameron
Brown, ainsi que le travail de Jordan avec le bassiste norvégien Arild Andersen sur SHEILA en 1978. Lorsque Sinne
Eeg et Thomas Fonnesbæk ont rejoint cette courte liste avec leur premier album en 2015, les critiques ont fouillé
dans leurs dictionnaires pour trouver des superlatifs à la hauteur, et EEG-FONNESBÆK a fini par remporter le
Danish Music Award du meilleur album de jazz vocal cette année-là. Dans la filiation directe de cet album voici
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Pour le plus grand plaisir des auditeurs, les deux danois ont continué à collaborer au fil des années depuis 2015, et
leur entente musicale n'a fait que se renforcer. Avec une approche dépouillée du répertoire, leur jeu subtil et posé
sur le plan sonore fait ressortir le meilleur d'eux-mêmes. La limitation structurelle établie par ce format est un défi
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morceaux, l'ajout d'un quatuor à cordes sur trois morceaux vient contraster agréablement l'expérience.
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bien ensemble, musicalement. J'aime le son de la basse et de la voix, et il est tellement stimulant que je m'améliore chaque
fois que je chante avec lui."

Eeg est une chanteuse de jazz qui aiment les défis. Jouer une soirée entière ou remplir un album avec "seulement"
un bassiste, indéniablement, en est un. Leur entente fusionnelle les affranchit du recours à un batteur pour
jouer le rôle de métronome ou d'un pianiste pour expliquer les harmonies, et le manque ne se fait sentir à
aucun moment.
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SINNE EEG & THOMAS FONNESBÆK
STAYING IN TOUCH

Sinne Eeg (voc), Thomas Fonnesbæk (cb), Andrea Gyartas Brahe (vl), Karen Johanne Pedersen (vl), Deanna Said

(vl), Live Johansson (cello)

Label / Distribution : Stunt Records

CHRONIQUE

Ce n’est pas la première fois qu’un disque est réalisé sous cette orchestration quasi-minimale. Petra Magoni et

Ferruccio Spinetti s’étaient fait remarquer, il y a une vingtaine d’années, dans une configuration de ce type.

Là, c’est Sinne Eeg et Thomas Fonnesbæk  qui se sont fendus d’un second album en duo, si ce n’est pour trois

titres sur lesquels ils sont accompagnés par une section de cordes. Reste que, fondamentalement, c’est bien le

duo voix-contrebasse qui constitue l’ADN de ce disque. Contrairement à leurs prédécesseurs qui revisitaient des

grands tubes de la pop, le registre est exclusivement, ou quasiment, constitué de standards de jazz. On y trouve

notamment  «  Take Five  »  ou  encore  «  Round Midnight  »  pour  ne  citer  que  ceux-ci.  Sur  l’ultra-célébrissime

composition de Brubeck et Desmond, ils réalisent un interprétation bien groovy comme il faut et le chorus est

assuré,  avec  brio,  par  Sinne  Eeg.  On  retrouve  tous  les  éléments  qui  donnent  à  ce  morceau  cette  identité

incroyable   :  les  cinq  temps bien  sûr,  le  développement  harmonique,  l’aspect  très  sautillant.  Quelquefois,  la

version proposée ici se démarque plus. C’est ainsi que « How Deep is the Ocean ? » est jouée sur un tempo rapide

tandis que Sinatra ou Clapton, - pour n’évoquer que ces deux autres interprètes de ce tube des années 1930 - le

jouaient sur un rythme ralenti. Deux manières de considérer l’amour ?

Ce disque se termine avec « The Dry Cleaner From Des Moines » de Charlie Mingus et dont la version de Joni

Mitchell est le mètre-étalon. Là encore, que des prédécesseurs prestigieux. Et là encore, Sinne Eeg et Thomas

Fonnesbæk en proposent une interprétation tout simplement réussie.

A LIRE AUSSI À PROPOS DE SINNE EEG

Sinne Eeg & Thomas Fonnesbæk //
Staying in Touch

Sinne Eeg Quartet

Tremplin Jazz d’Avignon : contre vents et
marées

Sinne Eeg & The Danish Radio Big Band
// We’ve Just Begun

DANS LA RUBRIQUE CHRONIQUES

Ches Smith and We All Break

Sophie Alour

Pierre de Bethmann

Borderlands Trio

Joëlle Léandre Pauline Oliveros George
Lewis

Montgomery/Scemama/Sieger
/Frye/Bitney

We recommend  to translate our articles.
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www.citizenjazz.com 27 décembre 2021
https://www.citizenjazz.com/Sinne-Eeg-Thomas-Fonnesbaek.html
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The Observer
Sinne Eeg and Thomas Fonnesbæk: Staying in Touch review � a great Danish
double act

Dave Gelly
Sat 27 Nov 2021 16.00 GMT

As we approach the end of the year in France, we have a small favour to ask. We’d like to thank you for putting your trust in our
journalism this year - and invite you to join the million-plus people in 180 countries who have recently taken the step to
support us financially, keeping us open to all, and fiercely independent.

In 2021, this support sustained investigative work into offshore wealth, spyware, sexual harassment, labour abuse,
environmental plunder, crony coronavirus contracts, and Big Tech.

The new year, like all new years, will hopefully herald a fresh sense of cautious optimism, and there is certainly much for us to
focus on in 2022 - a volley of elections, myriad economic challenges, the next round in the struggle against the pandemic and a
World Cup.

With no shareholders or billionaire owner, we can set our own agenda and provide trustworthy journalism that’s free from
commercial and political influence, offering a counterweight to the spread of misinformation. When it’s never mattered more,
we can investigate and challenge without fear or favour.

Unlike many other media organisations, Guardian journalism is available for everyone to read, regardless of what they can
afford to pay. We do this because we believe in information equality. Greater numbers of people can keep track of global
events, understand their impact on people and communities, and become inspired to take meaningful action.

If there were ever a time to join us, it is now. Every contribution, however big or small, powers our journalism and sustains our
future. Support the Guardian from as little as €1 – it only takes a minute. If you can, please consider supporting us with a
regular amount each month. Thank you.

I honestly think that Danish singer Sinne Eeg must be one of the best jazz vocalists alive today, although I confess I haven’t
heard them all. She just seems so at home with the idiom, no striving for effect, always in control. I last heard her with the
Danish Radio Big Band, and now with this brilliant bassist Thomas Fonnesbæk, and the impression is the same. It’s an
unlikely combination, voice and double bass. With no piano or guitar to provide the harmonies, and no drummer to take

care of the time, it calls for exceptional skill and mutual understanding. Think of them not as singer and accompanist, but as two
equal voices, and their combined inventiveness will keep you happily listening for the album’s full 50 minutes.

These 11 tracks include compositions by them both, plus songs ranging from Irving Berlin to the Beatles, Thelonious Monk to
Joni Mitchell. Eeg brings exactly the right touch to everything, occasionally breaking into a wordless scat chorus that raises faint
echoes of Ella Fitzgerald. Meanwhile, Fonnesbaek’s acoustic bass, fluent and melodic, with a touch of sly humour, keeps them
both effortlessly airborne.

Listen to Spring Waltz by Sinne Eeg and Thomas Fonnesbæk.

Spring Waltz

www.theguardian.com
https://www.theguardian.com/music/2021/nov/27/sinne-eeg-thomas-fonnesbaek-staying-in-touch-
review-voice-double-bass-a-great-danish-double-act
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08/11/2021 16:07 Staying in Touch Sinne Eeg & Thomas Fonnesbæk de Sinne Eeg Thomas Fonnesbaek : la critique Télérama

https://www.telerama.fr/musiques/staying-in-touch,n6989249.php 1/3

(

Critique par Louis-Julien Nicolaou
Publié le 13/10/2021

Elle a sur scène de l’assurance, du charme et de l’humour, sur disque ce qu’il faut de maîtrise et
de fantaisie. Tout cela fait de Sinne Eeg une chanteuse plus attachante qu’intimidante, comme
une bonne copine dont on ne saurait rien. Cette proximité établie, le petit ensemble ne peut que
lui seoir. Après une première collaboration en 2015, la tonique Danoise, de nouveau, s’en remet
à la contrebasse de Thomas Fonnesbæk pour susurrer et exploiter toute sa palette expressive. À
ce dévêtement, il y aura bien quelques entorses, un quatuor à cordes s’invitant sur trois titres,
mais la sobriété du disque ne s’en trouve pas affectée. Au programme, un mélange de standards
(Take Five , dompté sans effort apparent ; Just One of Those Things, lancé à 200
kilomètres/heure ; How Deep Is the Ocean ? et ‘Round Midnight, classes et sans accrocs), de
compositions (The Streets of Berlin , peut-être le sommet du disque) et de  reprises (une des
Beatles, une autre de Joni Mitchell). Rien pour susciter le grand frisson. Mais cet album donne
le sourire et réconforte comme le ferait une belle amie, fût-elle étrangère et toute de rêve.

| Stunt.

Plus d’informations sur Staying in Touch Sinne Eeg & Thomas Fonnesbæk

On aime beaucoup

Staying in Touch Sinne Eeg & Thomas Fonnesbæk
Sinne Eeg, Thomas Fonnesbaek

Acheter

Z

www.telerama.fr 13 octobre 2021
https://www.telerama.fr/musiques/staying-in-touch,n6989249.php



www.accesconcert.com 

Thomas Clausen est septuagénaire et il se moque de savoir dans quelle case on le range. De tous les
combats stylistiques depuis presque un demi-siècle, il revient (le titre de l’album est clair) aux standards avec un trio déjà ancien, gage
d’unicité, qui fait merveille. Enregistré dans les conditions du concert mais sans public, merci Covid, le pianiste danois et ses deux
compères plongent dans le répertoire avec délice. Ceci écrit, Thomas Clausen est bien plus qu’un pianiste swing démodé. Sa maîtrise du
clavier, son phrasé et son expression musicale le place dans une position de musicien très demandé qui ne se refuse rien. C’est
particulièrement dense, jouissif et surprenant, pour que l’on ne s’ennuie pas. C’est brillant sans être ostentatoire et, c’est une grande
vertu, intelligent. De son riche passé avec Dexter Gordon, Johnny griffin, Gary Burton et même Miles Davis, Thomas Clausen a su faire
un atout propice à la construction de son originalité stylistique. Et dans cet album, elle est éclatante. Un bien beau trio dont il serait
dommage de se passer.

http://www.thomasclausen.com/

SINNE EEG & THOMAS FONNESBAEK . Staying in touch

Stunt Records

Sinne Eeg : chant
Thomas Fonnesbaek : contrebasse

Andrea Gyarfas Brahe, Karen Johanne Pedersen : violon (3, 5 & 10)
Deanna Said : alto (3, 5 & 10)
Live Johansson : violoncello (3, 5 & 10)

Tout augmente, même les duos chant / contrebasse. Sinne Eeg et Thomas Fonnesbaek se connaissent
depuis longtemps et ont beaucoup enregistré ensemble des disques que nous avons aimés. Leur long cheminement musical commun les
a sûrement orienté vers le quatuor à cordes afin de se renouveler un peu et d’aborder sous un nouvel angle leur collaboration. Qu’il
s’agisse de compositions originales ou de reprises de standards, qu’ils soient en duo ou non, cela ne change rien à l’affaire car la
présence vocale de Sinne Eeg renvoie dans les catacombes du jazz d’autres chanteuses en vogue. Quant à l’excellence musicale du
contrebassiste, toute de rythme mélodique et de finesse, elle agit de même et fait oublier quelques joueurs de quatre cordes. La
connivence entre les deux artistes coïncide avec une sensibilité à fleur de peau et un goût remarquable. La fausse note et le tout venant,
c’est pour les autres. Voluptueusement délicat et très réussi. Dommage que les programmateurs des festivals et des clubs français
l’ignorent à ce point.

https://sinnemusic.com/
https://www.thomasfonnesbaek.dk/

jazz.lyon-entreprises.com 18 octobre 2021
https://jazz.lyon-entreprises.com/la-revue-de-disques-aout-septembre-2021/
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It Had to Be You
Ray Charles

       

It Had To Be You
Dinah Shore

       

It Had To Be You
Julie London

       

It Had to Be You
Harry Nilsson

       

Retour du Pays Basque - La chronique de Philippe VINCENT

De retour du festival d’Anglet, j’ai encore les oreilles émerveillées par certains concerts auxquels j’ai assisté. Le trio de Pierre
de Bethmann, le quartette d’Airelle Besson et celui de Shaï Maestro avec le trompettiste Philip Diziack furent les moments forts
d’une édition sans point faible qui ne fut pas avare d’émotions musicales. J’avais sélectionné avant mon départ les nouveautés
les plus marquantes reçues en ce début d’automne et leur écoute me replonge dans ce bonheur fugitif mais essentiel  que
nous apporte le jazz.

Nous vous avons parlé ici à plusieurs reprises de la formidable chanteuse danoise
Sinne Eeg  et voilà qu’elle sort un nouvel album en duo avec son compatriote
Thomas  Fonnesbaek,  digne  successeur  du  regretté  Niels  Henning  Orsted
Pedersen. Ils avaient déjà pratiqué cet exercice d’équilibriste entre la voix et la
contrebasse il  y a six ans et ce "Staying In Touch"  (Stunt/UVM) montre au-
jourd’hui que le défi qu’ils s’étaient alors donné ne pouvait rester sans lendemain.
Entre standards du jazz et autres classiques du genre (signés Irving Berlin, Cole
Porter, Paul Desmond, Monk ou Mingus), ils glissent quelques compositions origi-
nales que leur complicité murie au fil des ans fait sonner comme des titres éter-
nels. Entre la voix sublime de Sinne Eeg qui semble tout pouvoir chanter et la
grande musicalité du contrebassiste virtuose, cette approche dépouillée du réper-
toire leur permet une liberté musicale qui nous va droit au cœur. Ecoutez leur ver-
sion de Round Midnight et abandonnez-vous aux délices de ce duo scandinave hors
normes.

 

https://sinnemusic.com/ https://www.thomasfonnesbaek.dk/

Just One of Those Things
Sinne Eeg, Thomas Fonnesbæk

       

The Long and Winding Road
Sinne Eeg, Thomas Fonnesbæk

       

Si le fameux album "Getz-Gilberto" enregistré en 1963 fit connaître le saxopho-
niste dans le monde entier à un public beaucoup plus large que celui du jazz, il
faut savoir que ce ne fut pas un one shot, comme on dirait aujourd’hui en bon
français, mais que le musicien flirta avec la bossa nova encore toute jeune pendant
plusieurs années où il  fit plusieurs disques dans le genre et plusieurs séries de
concerts. Voilà donc édité aujourd’hui celui que donna le Stan Getz Quartet avec
Astrud  Gilberto,  «  Live  at  the  Berlin  Jazz  Festival  1966  »  (The  Lost
Recordings/Sony  Music).  Getz  s’y  présente  avec  son   orchestre  d’alors  (Gary
Burton, Chuck Israel, Roy Haynes) et le premier disque de ce double album nous
offre de superbes moments où le lyrisme de Getz se nourrit avec bonheur du jeu
du vibraphoniste, sa sonorité aussi veloutée que puissante par moment nous rap-
pelant  qu’on  le  surnommait  “The  Sound”.   Astrud  Gilberto  le  rejoint  sur  le
deuxième CD et, si la carrière pop qu’elle a entamée n’en a pas fait la chanteuse
du siècle, la fragilité de sa voix diaphane replonge le public dans l’univers du cé-
lèbre  album paru  deux  ans  auparavant.  Un  concert  historique  nous  rappelant
qu’aucun album de Getz n’est à négliger.

Samba De Uma Nota Só - Live
Stan Getz, Astrud Gilberto

       

Connexion + Créer mon blog

www.blogdechoc.fr 1 octobre 2021
http://www.blogdechoc.fr/2021/10/octobre-des-concerts-et-des-disques.html
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lèbre  album paru  deux  ans  auparavant.  Un  concert  historique  nous  rappelant
qu’aucun album de Getz n’est à négliger.

Samba De Uma Nota Só - Live
Stan Getz, Astrud Gilberto

       

Connexion + Créer mon blog

It Had to Be You
Ray Charles

       

It Had To Be You
Dinah Shore

       

It Had To Be You
Julie London

       

It Had to Be You
Harry Nilsson

       

Retour du Pays Basque - La chronique de Philippe VINCENT

De retour du festival d’Anglet, j’ai encore les oreilles émerveillées par certains concerts auxquels j’ai assisté. Le trio de Pierre
de Bethmann, le quartette d’Airelle Besson et celui de Shaï Maestro avec le trompettiste Philip Diziack furent les moments forts
d’une édition sans point faible qui ne fut pas avare d’émotions musicales. J’avais sélectionné avant mon départ les nouveautés
les plus marquantes reçues en ce début d’automne et leur écoute me replonge dans ce bonheur fugitif mais essentiel  que
nous apporte le jazz.

Nous vous avons parlé ici à plusieurs reprises de la formidable chanteuse danoise
Sinne Eeg  et voilà qu’elle sort un nouvel album en duo avec son compatriote
Thomas  Fonnesbaek,  digne  successeur  du  regretté  Niels  Henning  Orsted
Pedersen. Ils avaient déjà pratiqué cet exercice d’équilibriste entre la voix et la
contrebasse il  y a six ans et ce "Staying In Touch"  (Stunt/UVM) montre au-
jourd’hui que le défi qu’ils s’étaient alors donné ne pouvait rester sans lendemain.
Entre standards du jazz et autres classiques du genre (signés Irving Berlin, Cole
Porter, Paul Desmond, Monk ou Mingus), ils glissent quelques compositions origi-
nales que leur complicité murie au fil des ans fait sonner comme des titres éter-
nels. Entre la voix sublime de Sinne Eeg qui semble tout pouvoir chanter et la
grande musicalité du contrebassiste virtuose, cette approche dépouillée du réper-
toire leur permet une liberté musicale qui nous va droit au cœur. Ecoutez leur ver-
sion de Round Midnight et abandonnez-vous aux délices de ce duo scandinave hors
normes.

 

https://sinnemusic.com/ https://www.thomasfonnesbaek.dk/

Just One of Those Things
Sinne Eeg, Thomas Fonnesbæk

       

The Long and Winding Road
Sinne Eeg, Thomas Fonnesbæk

       

Si le fameux album "Getz-Gilberto" enregistré en 1963 fit connaître le saxopho-
niste dans le monde entier à un public beaucoup plus large que celui du jazz, il
faut savoir que ce ne fut pas un one shot, comme on dirait aujourd’hui en bon
français, mais que le musicien flirta avec la bossa nova encore toute jeune pendant
plusieurs années où il  fit plusieurs disques dans le genre et plusieurs séries de
concerts. Voilà donc édité aujourd’hui celui que donna le Stan Getz Quartet avec
Astrud  Gilberto,  «  Live  at  the  Berlin  Jazz  Festival  1966  »  (The  Lost
Recordings/Sony  Music).  Getz  s’y  présente  avec  son   orchestre  d’alors  (Gary
Burton, Chuck Israel, Roy Haynes) et le premier disque de ce double album nous
offre de superbes moments où le lyrisme de Getz se nourrit avec bonheur du jeu
du vibraphoniste, sa sonorité aussi veloutée que puissante par moment nous rap-
pelant  qu’on  le  surnommait  “The  Sound”.   Astrud  Gilberto  le  rejoint  sur  le
deuxième CD et, si la carrière pop qu’elle a entamée n’en a pas fait la chanteuse
du siècle, la fragilité de sa voix diaphane replonge le public dans l’univers du cé-
lèbre  album paru  deux  ans  auparavant.  Un  concert  historique  nous  rappelant
qu’aucun album de Getz n’est à négliger.

Samba De Uma Nota Só - Live
Stan Getz, Astrud Gilberto

       

Connexion + Créer mon blog

jazznicknames.over-blog.com 4 octobre 2021
http://jazznicknames.over-blog.com/2021/01/les-news-2021-octobre.html
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Album « We’ve Just Begun! »
avec le Danish Radio Big Band, février 2020

Ce nouvel album compte parmi les productions les plus ambitieuses réalisées par 
la chanteuse danoise Sinne Eeg pour le label Stunt. Accompagnée par les superbes 
19 musiciens du Danish Radio Big Band, elle brille sur les arrangements des 
maîtres du genre Peter Jensen, Jesper Riis, et de l’américain Roger Neumann, qui 
naviguent magnifiquement entre les sons des big bands classiques et modernes.
Une sélection de chansons pour la moitié de compositions originales et pour autre 
moitié de standards (My Favourite Things, Comes Love, Detour Ahead), auxquelles 
s’ajoutent deux chansons danoises (interprétées en anglais).

Vidéo We’ve Just Begun! 
https://youtu.be/jBgBL60oH4o 

Récompenses 

CHOC Jazz Magazine - Février  2018 et mars 2020
Prix du jazz vocal de l’Académie du Jazz - 2014

CHOC Jazz Magazine - Octobre 2014
Meilleur disque de jazz vocal aux Danish Music Awards 2014

Ben Webster Award 2014
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Extraits de presse précédente

La chanteuse de jazz danoise, star confirmée en Europe, remplit toutes les conditions : tonalité 

cuivrée, intonation parfaite, swing, goût infaillible et prise de risque.C’est une musicienne accomplie 

qui a également un talent pour chanter avec un grand naturel… Elle s’est entourée d’une équipe de 

rêve. Downbeat

Le naturel de ses quelques scats qui ne sont jamais des passages obligés montre combien Sinne Eeg 

est une musicienne accomplie et la finesse de grain d’une voix qu’elle n’a jamais besoin de forcer 

constitue la cerise sur le gâteau. « J’essaie de privilégier la spontanéité, l’improvisation et le sentiment 

de joie pure qui m’anime quand je chante ». Tout est là ! Jazz Magazine février 2018

Sinne Eeg qui vient de sortir son sixième album, Face the music est une musicienne accomplie dont 

le talent s’exprime avec le même bonheur dans les standards et les compositions originales. Son sens 

musical, sa technique et sa voix de mezzo soprano dont elle joue comme d’un instrument font de 

Sinne Eeg une des meilleures chanteuses européennes. France Info Tendance Jazz Sept 2014

Voilà un disque qui prouve que le répertoire «standard» du jazz peut être sans cesse renouvelé, 

remodelé par les musiciens talentueux et inspirés. Sinne Eeg est de ceux-là. Superbe voix, feeling 

jamais forcé, équilibre et sens du jeu. CUlture Jazz Novembre 2014

La chanteuse avait déjà enchanté le Sunset en 2011. En septembre 2014, elle installe une complicité 

instantanée avec un public ravi, envoie sa phénoménale composition «High Up in the sky», puis avec 

«Come Love», enjoint la salle d’atterrir sur un scat terrible. Ovation. Pour s’ennuyer avec Sinne Eeg, il 

faut le faire exprès. Bruno Pfeiffer Jazz News - Décembre 2014

Sinne Eeg, la grande sirène de Copenhague . Influencée par Nancy Wilson, Betty Carter et Sarah 

Vaughan, Sinne a su insuffler dans sa musique les accents subtilement mélancoliques propres à la 

sensibilité scandinave. Alex Dutilh France Musique Open Jazz Nov 2014

La perle de Copenhague. En une dizaine d’année et six disques, Sinne Eeg s’est affirmée comme l’une 

des chanteuse de jazz européenne les plus accomplies. Philippe Vincent Jazz Magazine Octobre 2014
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Sinne Eeg & The Danish Radio Big Band
Gilles Gaujarengues
Chronique

We’ve Just Begun
Sinne Eeg (voc) + Danish Radio Big-Band

C’est un disque d’une facture très classique, mélange d’une voix, en l’occurrence celle de Sinne Eeg, et d’un orchestre, pour le coup le Danish Radio Big Band. Au menu donc, des trompettistes, trombonistes,
saxophonistes et une rythmique conséquente puisqu’elle compte un batteur, un contrebassiste, un guitariste et un pianiste.
Les morceaux se déroulent eux aussi de manière très convenue : la voix, les souffleurs en section et certains musiciens qui prennent des chorus. Rien de neuf sous le soleil donc de ce côté-ci. En revanche c’est très élégant,
au point que même les grincheux auront du mal à qualifier le disque du dénigrant qualificatif « old school ». Les morceaux s’enchaînent avec la classe que peuvent donner un orchestre et un chant lorsque ceux-ci sont de
grande qualité. On trouve pêle-mêle des compositions de Sinne Eeg et des reprises de standards – « My Favourite Thing » par exemple – ainsi qu’une samba. Là encore, tout est on ne peut plus classique mais si We’ve Just
Begun est un album fait dans la tradition des grands orchestres qui portent une voix, c’est avant tout très chic.

Sinne Eeg & The Danish Radio Big Band https://www.citizenjazz.com/Sinne-Eeg-The-Danish-Radio-Big-Band.html

1 sur 1 29/04/2020 à 11:02

www.citizenjazz.com 26 avril 2020
https://www.citizenjazz.com/Sinne-Eeg-The-Danish-Radio-Big-Band.html
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Actualité Dans les bacs HITS Couleurs JAZZ

  By Alain Tomas 5 mars 2020 No Comments

SINNE EEG & THE
DANISH RADIO BIG
BAND – WE’VE JUST

BEGUN

Depuis l’année de ses débuts en 2003, Sinne Eeg avait surtout
enregistré des disques en petite formation.
L’un d’entre eux intitulé “Face the Music” avait été salué par le Prix du Jazz Vocal 2014 de l’académie du

jazz.

Avec “We’ve Just Begun”, produit par l’expérimenté André Fisher, elle évolue dans un contexte plus

�

�

�

�

�

 couleursjazz.fr 6 mars 2020
https://couleursjazz.fr/sinne-eeg-the-danish-radio-big-band-weve-just-begun/?lang=fr
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ambitieux entourée du Danish Radio Big Band considéré comme l’un des meilleurs orchestres de jazz

du continent européen.

Les arrangements de belle facture ont été concoctés par Peter Jensen, Jesper Riis et Roger Newmann à

qui ce recueil est dédié ; le mixage a bénéficié des ressources des studios Capitol de Los Angeles et le

répertoire mêle dans un tout cohérent des standards (My Favourite Things, Detour Ahead, Come Love)

et des compositions de Sinne Eeg parées de mélodies attractives (Like A Song).

Mise en valeur par cet écrin orchestral et inspirée par les interventions haut de gamme des différents

solistes, Sinne Eeg produit une performance d’envergure.

Son art relève d’une tradition illustrée par le trio Ella Fitzgerald, Sarah Vaughan, Anita O’Day, en la

renouvelant avec brio. Elle chante avec élégance en faisant preuve d’un sens abouti de l’interprétation.

Rien ici n’est laissé au hasard ou à l’inspiration du moment. Tout est pensé avec soin.

La précision d’un phrasé toujours porté l’élan du swing, lui permet de scatter avec l’autorité d’un

instrumentiste en restant dans l’esprit de la partition. Bref, Sinne Eeg s’impose ici comme l’une des

meilleures chanteuses actuelles. Un disque abouti.

Enregistré à Copenhague au DR Koncerthuset Studio, les 28-31 janvier 2019.

Stunt / UVM

©Photo Header : Stephen Freiheit

©Photo scène : Nicolas Koch-Futtrup

Danish Radio Big Band Sinne Eeg We've Just Begun

 Alain Tomas

Catégories

Catégories

ANNONCES

POPULAIRE

Sélectionner une catégorie

Sélectionner une catégorie

Ellinoa Sextet remporte l'édition 2014 du tremplin de Jazz en Baie
17 août 2014
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Sur scène en 2010

Jazz en action

Échos des Lunes (sur les réseaux)

Billets

Entretiens, portraits.

Les arts et le jazz

Cartes postales jazz

L’Appeal Du Disque - Février 2020 #2 -Mars #1
D 1ER MARS 2020     H 05:00     A THIERRY GIARD, YVES DORISON    

| 00- FRANÇOIS RIPOCHE . Happy Moody
| 01- CHRISTOPHE MARGUET . Happy Hours - OUI !
| 02- SATOKO FUJII ORCHESTRA NEW YORK . Entity - OUI !
| 03- CARAVAGGIO . Tempus fugit
| 04- ALEXANDRE HERER . Nunataq
| 05- SINNE EEG & THE DANISH RADIO BIG BAND . We just begun
| 06- HENRI TEXIER . Chance
| 07- PREVITE - SAFT - CLINE . Music from the early 21st century - OUI !
| 08- CHARLES LLOYD . 8 Kindred spirits - OUI !
| 09- SEBASTIEN LOVATO . For Virginia
| 10- AMANDA GARDIER . Flyover country
| 11- REVERSO . The melodic line - OUI !
| 12- JEAN PIERRE COMO . My little Italy
| 13- DANIEL ROMEO . The black days session #1
| 14- JEAN-MARC FOLTZ . Wild beasts
| 15- BARRON / HOLLAND / BLAKE . Without deception - OUI !
| 16- LARA DRISCOLL . Woven dreams
| 17- BLESING / TOCANNE . L’impermanence du doute
| 18- NIKOLOV-IVANOVIC UNDECTET . Frame & Curiosity
| 19- ANDREAS SCHAERER - HILDEGARD LERNT FLIEGEN . The Waves Are Rising
Dear ! - OUI !

Vous êtes ici : Accueil » Disques, livres & Co » Chroniques 2020 » L’Appeal Du Disque - Février 2020L’Appeal Du Disque - Février 2020

#2 -Mars #1#2 -Mars #1

01/03/2020 17:19L’Appeal Du Disque - Février 2020 #2 -Mars #1 - CultureJazz.fr
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SINNE EEG & THE DANISH RADIO BIG BAND . We just begun
Stunt Records

Line-up sur le disque ou en ligne, merci !

Prenez une chanteuse très expérimentée (que l’on aime
écouter en duo) et donnez-lui un big band huilé comme
un moteur de Rolls avec des arrangements aux petits
oignons et non dénués d’intérêt. Juste pour voir. Dès le
début, l’on sent bien le plaisir qu’elle prend à propulser
son art vocal dans ce contexte. Sa tenue de voix, le filet
de raucité qu’elle contient, sa science du placement, font
que sur chaque morceau tout passe comme sur des
roulettes. Cela se passe tellement bien qu’au bout de
quelques morceaux la maîtresse de maison tient la

baraque avec une poigne de fer et bien sûr un gant de velours. Sachant que Sinne Eeg
sait habiter une chanson, le big band semble de fait lui obéir. Il est d’ailleurs excellent ce
big band oscillant entre classicisme et modernité, notamment grâce à des solistes
inspirés qui relaient efficacement la chanteuse. Que cette dernière aborde des
compositions originales ou des standards choisis avec goût, elle s’approprie leurs univers
respectifs avec les qualités qu’on lui connait, notamment un scat toujours parfaitement
géré. Si l’on ajoute à tout cela que l’enregistrement est d’une exceptionnelle clarté, l’on
obtient suffisamment d’atouts pour faire un très beau disque de jazz qui trouve sans
peine sa place sur nos étagères.

Yves Dorison

http://sinnemusic.com [http://sinnemusic.com]

HENRI TEXIER . Chance
Label bleu

Henri Texier : Contrebasse & compositions
Vincent Lê Quang : saxophones
Sébastien Texier : saxophone alto & clarinette
Manu Codjia : guitare

www.culturejazz.fr 1er mars 2020
https://www.culturejazz.fr/spip.php?article3576
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24 février 2020

Chaud au Nord

LÕannŽe commence fort pour Stunt Records. Après avoir fait paraitre de magniÞques albums de Jan Harbeck et de Tobias Wiklund lÕan
dernier, le label danois commercialise deux disques ˆ se procurer sans tarder. AccompagnŽe par les musiciens du Danish Radio Big
Band, la chanteuse danoise Sinne Eeg signe une production ambitieuse rappelant cet ‰ge dÕor des grands orchestres qui ßeurit en AmŽ-
rique dans les annŽes 30 avant que la guerre et le fracas des armes envoyant leurs musiciens sous les drapeaux ne les conduisent ˆ dis-
para”tre. Insensible ˆ la modernitŽ, le batteur Snorre Kirk fait revivre dans son nouvel opus les annŽes swing du jazz. Disposant de
grands solistes et respectueux des règles du genre, Kirk en propose la quintessence, sa musique chaude et sensuelle Žtant mise en va-
leur par la beautŽ de ses compositions et de ses arrangements.
Sinne EEG & The Danish Radio Big Band : “We’ve Just Begun” (Stunt / UVM)

En grande forme, la large tessiture de sa voix de mezzo-soprano lui permettant de
phraser comme un instrument, Sinne Eeg est ici accompagnŽe par le cŽlèbre Da-
nish Radio Big Band, aujourdÕhui lÕun des meilleurs orchestres de jazz europŽen.
Produit par André Fischer (Nathalie Cole, Tony Bennett, Michael Franks), mixŽ
par Al Schmitt dans les studios Capitol de Los Angeles, ÒWeÕve Just BegunÓ brille
par ses arrangements qui laissent de la place aux solistes et mettent en valeur une
chanteuse ˆ la voix assurŽe. Ils sont trois ˆ se partager le travail sur des standards
et des compositions originales. Le trompettiste Jesper Riis nous est familier pour
avoir notamment arrangŽ les cuivres qui enrichissent deux des plages de ÒFace the
MusicÓ, disque primŽ en 2014 par lÕAcadŽmie du Jazz. Tromboniste devenu lÕun des
arrangeurs du DR Big Band, Peter Jensen a obtenu un Danish Music Award en
2016. EnÞn, disparu en novembre 2018, le saxophoniste Roger Neumann s’est fait
connaître par ses arrangements pour Count Basie, Buddy Rich et Ray Brown. LÕal-
bum lui est dŽdiŽ.
 
Dès sa première plage, WeÕve Just Begun, on est conquis par la rutilance des
timbres, les tutti des trompettes, les basses puissantes des trombones de lÕor-
chestre. PortŽe par la section rythmique, sa voix enserrŽe dans un Žcrin de sonori-
tŽs chatoyantes, la chanteuse impose d'emblŽe son Žblouissante ma”trise tech-
nique. Dialoguant avec la section de saxophones, elle improvise en scat les der-
nières mesures du thème. Le soliste en est le saxophoniste Hans Ulrik, auteur en
2015 dÕune inoubliable ÒSuite of TimeÓ sur Stunt Records. Henrik Gunde, le pia-

niste de lÕalbum, est aussi celui de ÒThe Sound The RhythmÓ, disque de Jan Harbeck largement consacrŽ ˆ Ben Webster publiŽ lÕan der-
nier. Le chorus quÕil prend dans Like a Song renforce lÕaspect sentimental de cette composition de Sinne Eeg qui sait aussi crŽer des
mŽlodies sŽduisantes. Performante sur tempo rapide et Žmouvante dans les ballades, cette dernière a bien sa place dans le peloton de
tête des grandes chanteuses europŽennes.  

 

    Rechercher    Connexion + CrŽer mon blog 

www.blogdechoc.fr 24 février 2020
http://www.blogdechoc.fr/2020/02/chaud-au-nord.html
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http://jazznicknames.over-blog.com 14 mars 2018
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danoise Sinne Eeg, couronnée en 2014 du prix 
du jazz vocal de l’Académie du Jazz. Avec autour 
de cette compositrice et parolière accomplie, 
au disque, un line-up superlatif (le batteur Joey 
Baron, le contrebassiste Scott Colley et le guita-
riste Larry Koonse), associé à son fidèle pianiste 
Jacob Christoffersen, qui sera à ses côtés pour 
ces soirées parisiennes, épaulé par quelques 
musiciens invités (le 9 à 21h). Retour à la scène 
française enfin avec le «�nouveau�» quartet mis 
sur orbite en 2015 par la fulgurante saxopho-
niste alto Géraldine Laurent, celui du magni-
fique album At Work composé de  Paul Lay au 
piano, Yoni Zelnik à la contrebasse et Donald 
Kontomanou à la batterie ( le 10 à 21h30) ;  puis 
avec le légendaire pianiste René Urtreger, 
l’éternel Mister Bop à la française, en trio (les 23 
et 24 à 21h30). À signaler enfin�: une nouvelle 
proposition musicale qui sous le titre Aksham 
réunit la chanteuse Elina Duni, le pianiste Marc 
Perrenoud et le trompettiste David Enhco, pour 
nous emporter dans des paysages poétiques de 
steppes anciennes, quelque part au nord de la 
Mer Noire… Avec aussi Florent Nisse à la contre-
basse et Fred Pasqua à la batterie (le 27 à 21h).

Jean-Luc Caradec 

Sunset-Sunside, 60 rue des Lombards,  
75001 Paris. Du 8 au 27 février à 21h ou 21h30 
selon les dates. Tél. 01 40 26 46 60. 

ESPACE PIERRE CARDIN / TANGO

Juan José Mosalini 
Le parrain du tango parisien invite 
une chanteuse et deux danseurs pour 
invoquer l’âme du tango.

Juan José Mosalini, maestro du tango, novo comme 
rétro.

Juan José Mosalini a inscrit toute sa carrière 
au cœur de la musique du tango. Installé en 
France depuis quarante ans, le natif de Buenos 
Aires a promené son bandonéon sur toutes 
les lignes de front. Du jazz qu’il a approché 
au contemporain qui l’a accompagné, en lea-
der ou en invité, mais la bande-son des fau-
bourgs portègnes demeure son ancrage. Pour 
preuve, cette création qui convie la chanteuse 
Sandra Rumolino, complice de longue date du 
maestro – on se souvient encore de ce Volver 
intime et passionné qui concluait l’album Ciu-
dad Triste –, et qui danse avec le couple formé 
par Jorge Rodriguez et Maria Filali. Somme 
toute, un quatuor susceptible de parfaitement 
incarner ce sentiment de nostalgie exaltée qui 
féconde le tango, et qui n’est pas sans rappe-
ler ce mot de Paul Verlaine�: «�Il pleure dans 
mon coeur comme il pleut sur la ville.�»

Jacques Denis

Espace Pierre-Cardin (Théâtre de la Ville),  
1 av. Gabriel, 75008 Paris. Vendredi 9  
samedi 10 février à 20h30. Places : de 10 à 26 €. 
Tél. 01 42 74 22 77.

PARIS / CLUB 

New Morning
Deux chanteurs et un bassiste. Trois 
raisons de se coucher tard.

La guinéenne Sia Tolno a été révélée au début de sa 
carrière par l’émission Africastar, l’équivalent de  
l’émission Nouvelle Star pour l’Afrique francophone. 

Les lendemains qui chantent au New Morning…  
Avec d’abord la révélation Myles Sanko�! Si ce 
chanteur britannique de 37 ans, natif du Ghana, 
n’est plus un débutant depuis un petit moment 
déjà, fort d’un parcours marqué par de belles 
aventures dans le rap et le funk, son luxueux 
nouvel opus Just Being Me est en train de le 
propulser en pleine lumière. À Londres, il s’est 
déjà imposé comme la grande sensation du 
moment et, en France, où on continue de le 
découvrir, on le surveille de près comme un 
artiste à connaître absolument. Du soul jazz 
pur jus (le 7 février)…  Une petite semaine plus 
tard, et c’est un événement, le bassiste Reggie 
Washington qu’on ne présente plus depuis 
longtemps, partenaire des plus grands (Roy 
Hargrove, Branford Marsalis, The Headhun-
ters, Steve Coleman, etc…) et surtout leader 
ambitieux, signe un nouvel album�: Rainbow 
Shadow - Volume 2. Le génial bassiste poursuit 
son hommage au météorique guitariste Jef Lee 
Johnson avec qui il a joué et dont la musique 
continue de l’embraser. Avec Dj Grazzhoppa, 
David Gilmore (guitare), Patrick Dorcean (bat-
terie) et en invitée la vocaliste Monique Harcum 
(le 13). Place enfin à un superbe visage de la 
jeune scène africaine, celui de la mordante 
chanteuse, auteure et compositrice guinéenne 
Sia Tolno, musicienne puissante par son cha-
risme vocal, parfois comparée aux légendaires 
Angélique Kidjo et Miriam Makeba, mais aussi 
par la force de ses convictions en faveur de 
l’émancipation des femmes africaines. Après 
un premier album en Guinée puis trois albums 
en France chez Lusafrica, elle vient de signer 
un nouvel et cinquième opus intitulé This Train 
sur le label «�Pur Son Musique�» du producteur 
indépendant et arrangeur Nicolas Guéret, avec 
lequel elle avait déjà signé en 2014 une reprise 
étonnante de Bang Bang de Sonny Bono. Sur la 
scène du New, elle sera entourée d’une équipe 
de neuf musiciens et choristes (le 15). De quoi 
mettre le feu aux poudres.

Jean-Luc Caradec 

New Morning, 9 rue des Petites-Écuries,  
75010 Paris. Les 7, 13 et 15 février à 21h.  
Tél. 01 45 23 51 41.

PARIS / CLUB 

Sunset
Un mois en quelques coups de cœur au 
60 rue des Lombards
Sous la houlette du trompettiste et bugliste 
Yoann Loustalot, le quartet animé par François 
Chesnel au piano, Frédéric Chiffoleau à la contre-
basse et Christophe Marguet à la batterie, signe 
un album intitulé Old & New Songs chez Bruit 
Chic qui, comme son nom l’indique, puise dans 
le vaste vivier des chansons populaires et folk-
loriques des thèmes  d’époques et d’origines 
variées, choisis par chacun des membres selon 
son histoire et sa culture personnelle. Une médi-
tation créative sur le souvenir et le passé (le 8 
février à 21h). Le lendemain, c’est à l’exploration 
d’un temps que l’on dirait suspendu que nous 
convie dans son nouvel album Dreams (chez 
Stunt, le luxueux label scandinave), la vocaliste 
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Jean-Marie Machado, musicien des multiples
Pianiste et compositeur, improvisateur et pianiste, obstiné et imprévisible, secret et ambitieux, meneur d’hommes  

et solitaire, Jean-Marie Machado puise dans ses paradoxes une inspiration jamais prise en défaut.  
Son dernier projet discographique sort à peine (le percussif Impulse songs) et sa récente création symphonique  

(L’Esprit de l’Eau) est encore dans les mémoires que se profilent déjà de nouvelles créations en solo  
ou à la tête de son emblématique grand format Danzas.

Entretien / Jean-Marie Machado

Composer et interpréter,  
de perpétuelles interactions

«�Je vais de l’avant en suivant  
des instincts créatifs  

plus qu’une famille esthétique.�» 

Aujourd’hui, je me suis dirigé vers une musique qui est ma vérité, 
que j’ai construite sensation après sensation, émotion après 
émotion. Cette musique se meut à travers plusieurs idiomes 
imbriqués les uns dans les autres. Je résume cette histoire de 
sons de vie dans le premier mouvement de mon Concerto�: 
Larme, éveil du fleuve céleste. Le premier cri et la première 
larme au moment de notre naissance nous projettent dans le 
flot de notre vie, à chacun de construire avec cet élan donné.

Propos recueillis par Jean-Luc Caradec

Jean-Marie Machado en concert�: le 30 janvier à Paris au  
Studio de l’Ermitage (Impulse Songs, concert de sortie d’album), 
le 3 février à Dôle (en solo), le 22 mars au Théâtre de Lisieux, 
le 28 avril à Dôle et le 26 mai au Festival de Jazz de Sibiu en 
Roumanie (duo « Lua »), le 7 avril au Château de Grosbois de 
Boissy-Saint-Léger et le 3 mai Théâtre 71, Scène nationale de 
Malakoff (Danzas).

Jean-Marie Machado.

J.-M. M.�:  L’Orchestre Danzas est né il y a dix ans suite au sex-
tet Andaloucia. Une partie du programme de ce sextet était 
des variations des Danzas du compositeur impressionniste 
espagnol Enrique Granados. Depuis, cet orchestre a défendu 
plusieurs programmes, dont aujourd’hui Pictures for orchestra 
qui a une vocation très acoustique et donne une belle part aux 
solistes. Cette formation sera également la base du projet Can-
tos del amor brujo réalisé avec la compagnie chorégraphique 
Chatha d’Aïcha M’Barek et Hafiz Dhaou.

Le son de votre instrument semble être la source de toutes 
vos compositions…
J.-M. M.�: Au début, tout est lié au piano, de façon extrême, 
c’est une expérience tactile journalière et sans relâche. Elle 
s’ouvre vers l’invention, qui est liée au sensoriel du touché et à 
la sonorité qui s’en dégage. De là apparaît une idée mélodique, 
harmonique et/ou rythmique et peu à peu arrivent la mise en 
forme, le développement et l’orchestration. Ces phases sont 
comme un voyage intérieur.

Vous êtes né au Maroc et vos origines familiales sont mul-
tiples (Italie, Espagne, Portugal)…
J.-M. M.� :  J’ai eu une très grande chance de naître dans ce 
berceau de langues multiples, j’ai été confronté dès le début 
de ma vie à des sensations auditives et philosophies variées. 
Je n’avais pas d’autres choix que de les capter et j’ai appris à 
composer avec cette donnée. Par la suite, j’ai appréhendé les 
langages musicaux de la même façon, avec la même curiosité. 

Tour d’horizon

Des petites formes aux grands formats�: un univers 
musical multiple.

Rien n’arrête Machado – et surtout pas les conventions ni les 
frontières esthétiques�: musicien amoureux du timbre comme 
du rythme, il trouve dans les effectifs les plus variés des cou-
leurs et une vigueur toujours renouvelée. Puisant aux sources 
les plus variées (Bach, Chopin ou fado), son duo avec l’accor-
déoniste Didier Ithursarry joue du miroitement réciproque des 
deux instruments. Autre petite forme en train de prendre place 
dans ses propositions�: un piano solo intitulé Orient magique 
prolongé dans un dialogue avec Alain Français qui sculpte en 
direct (avec l’électronique) le son inimitable du piano de Jean-
Marie Machado. 

Les choses en grand
Étendue aux dimensions symphoniques dans L’Esprit de l’eau, 
double concerto pour piano et tuba (joué par le compositeur 
et son complice François Thuillier), sa musique emprunte des 
chemins néoclassiques avant de recomposer l’espace sonore 
de l’orchestre en s’appuyant sur les percussions. Mais c’est aussi 
et peut-être surtout dans la grande formation qu’il a composée 
sur mesure, Danzas, que se révèle le mieux l’art du dialogue 
musical de Jean-Marie Machado�: Pictures for orchestra donne 
tour à tour la parole à chacun des neuf instrumentistes, revisi-
tant Coltrane, Schumann ou King Crimson. Un nouveau projet 
chorégraphié par Aïcha M’Barek et Haziz Dhaou, avec une créa-
tion attendue en mars 2019, poursuivra ce travail au croisement 
des esthétiques autour de L’Amour sorcier de Manuel de Falla. 

Jean-Guillaume Lebrun

NOUVEL ALBUM / STUDIO DE L’ERMITAGE 

Impulse Songs

Créé au Perreux-sur-Marne en décembre 2015, ce 
projet singulier trouve aujourd’hui sa juste traduction 
discographique. 
Le lyrisme se confirme être la matrice musicale même de 
Machado qui, quels que soient les projets, semble n’avoir 
qu’une idée en tête�: faire chanter sa musique. Et quand, décidant 
d’écrire un nouveau chapitre de son exigeant parcours, il réunit 
autour de son piano les percussions de Keyvan Chemirani, issu 
de la tradition musicale perse d’Iran et grand spécialiste du zarb, 
Gisèle David, Marion Frétigny et Christian Hamouy, instrumen-
tistes classiques de premier plan, c’est encore et avant tout d’un 
riche flux lyrique qu’il s’agit, ouvrant des espaces inouïs d’émo-
tions, de rêveries ou de tensions. Avec une grâce et une intel-
ligence musicale rares dans le dosage des timbres et des cou-
leurs, le compositeur exploite parfaitement la vaste palette de 
cette fascinante famille instrumentale, des plus délicats cliquetis 
de coquillages aux toms basses les plus puissants. Il signe ici une 
série de douze pièces inclassables, à la confluence heureuse 
du jazz contemporain, de la musique classique et des musiques 
du monde, où le son du piano, par la magie de l’orchestration, 
semble se prolonger dans une riche trame sonore. 

Jean-Luc Caradec

Label Hortus. 

Machado vu par 

Jean-Marie Machado vu par Michel Lefeivre
Directeur du Centre des Bords de Marne

«�Machado et le Cdbm, c’est la rencontre de la trajectoire d’un 
lieu et d’un parcours d’artiste. Après avoir discuté longuement 
des problématiques de la diffusion du jazz en grand format et 
de la place de l’émergence, nous avons initié avec Jean-Marie 
Machado en 2010 une résidence de compositeur associé afin 
de fouiller très concrètement toutes ces questions. D’où le 
projet développé aujourd’hui au Perreux sous forme de Scène 
Conventionnée d’intérêt National, avec une place prépondé-
rante donnée à l’artiste qui participe à toutes les étapes de la 
programmation musicale.�»

Impulse Songs vu par Françoise Clerc
Directrice du Bureau Export de la Musique Française�*

«�Impulse Songs est un merveilleux disque plein d’énergie, de 
profondeur et de métissage. De poésie, de sons percussifs et 
de tribalité aussi, dont on découvre avec plaisir les mélodies 
au fil des écoutes.�»
*Le Bureau Export a pour mission d’accompagner la filière musicale 
française dans le développement de ses artistes à l’international.

L’Esprit de l’eau vue par Alain Surrans
Directeur d’Angers Nantes Opéra

«�Dans son concerto L’Esprit de l’eau, Jean-Marie Machado nous 
convie au plaisir des conversations multiples�: entre l’eau et les 
autres éléments – car il y a aussi du feu, de l’air et de la terre 
dans son écriture généreuse –, entre les nombreuses cultures 
qui se croisent dans sa musique, entre les instruments, son 
piano, un lumineux tuba solo et tous les pupitres de l’orchestre 
conviés à donner de la voix. Une impression de fraîcheur et de 
profondeur à la fois émane de son écriture faussement spon-
tanée qui sait nous toucher à chaque instant d’une manière 
nouvelle.�»  

Vous êtes pianiste et compositeur. Faut-il bien distinguer 
les choses�?
Jean-Marie Machado�: Mon souhait est que l’inventeur et l’inter-
prète ne fassent qu’un. J’interprète ce que j’invente ou je com-
pose ce que je vais interpréter. Je pense sincèrement que c’est 
une erreur de vouloir séparer les deux grandes familles de la 
musique, l’interprétation et l’invention. Glenn Gould donne l’im-
pression de réinventer les Partitas ou les Goldberg de Bach…

Diriez-vous que l’étiquette «�jazz�» qui peut vous être asso-
ciée encore très souvent s’avère réductrice�?
J.-M. M.�: Les étiquettes sont néfastes. Notre rôle est de s’en 
tenir le plus éloigné possible pour garder notre liberté de rêver. 
L’image «�jazz�» des débuts, avec les frères Moutin, est très belle 
et j’en suis heureux. Il y a eu bien d’autres moments tournés vers 
le jazz qui sont des souvenirs d’une grande intensité, comme 
dernièrement le duo avec Dave Liebman. En alternance à ces 
opus «jazz», le chemin se tourne vers de nouveaux horizons 
avec des artistes ou ensembles musicaux qui viennent d’es-
thétiques autres. C’est un mouvement perpétuel d’aller-retour 
entre ces différentes inspirations. Au final les deux finissent par 
se mêler et créer une nouvelle expression. Je vais de l’avant en 
suivant des instincts créatifs plus qu’une famille esthétique, c’est 
cette sincérité qui est, artistiquement, ma valeur principale. 
D’une façon générale, les mondes sonores que j’aborde s’im-
posent assez simplement comme une couleur que je pressens. 

De quel désir est né l’orchestre Danzas�? 16 – 17 mars 2018
2e Biennale de Jazz  
au Perreux-sur-Marne

Richard Galliano

Henri Texier Hope Quartet

Régis Huby - The Ellipse

Ozma cine-concert

Les Rugissants

Renan Richard sextet

Pol Belardi’s quintet

Léo et Jules Jassef
Stracho Temelkovski

Lionel Suarez quartet Gardel
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Pass : 40 € pour tous les concerts

www.biennaledejazz.fr

Dans son nouvel album Dreams chez Stunt Records,  
la vocaliste Sinne Eeg signe une chanson magnifique 
inspirée par la souffrance des enfants d’Alep�: Aleppo.
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danoise Sinne Eeg, couronnée en 2014 du prix 
du jazz vocal de l’Académie du Jazz. Avec autour 
de cette compositrice et parolière accomplie, 
au disque, un line-up superlatif (le batteur Joey 
Baron, le contrebassiste Scott Colley et le guita-
riste Larry Koonse), associé à son fidèle pianiste 
Jacob Christoffersen, qui sera à ses côtés pour 
ces soirées parisiennes, épaulé par quelques 
musiciens invités (le 9 à 21h). Retour à la scène 
française enfin avec le «�nouveau�» quartet mis 
sur orbite en 2015 par la fulgurante saxopho-
niste alto Géraldine Laurent, celui du magni-
fique album At Work composé de  Paul Lay au 
piano, Yoni Zelnik à la contrebasse et Donald 
Kontomanou à la batterie ( le 10 à 21h30) ;  puis 
avec le légendaire pianiste René Urtreger, 
l’éternel Mister Bop à la française, en trio (les 23 
et 24 à 21h30). À signaler enfin�: une nouvelle 
proposition musicale qui sous le titre Aksham 
réunit la chanteuse Elina Duni, le pianiste Marc 
Perrenoud et le trompettiste David Enhco, pour 
nous emporter dans des paysages poétiques de 
steppes anciennes, quelque part au nord de la 
Mer Noire… Avec aussi Florent Nisse à la contre-
basse et Fred Pasqua à la batterie (le 27 à 21h).

Jean-Luc Caradec 

Sunset-Sunside, 60 rue des Lombards,  
75001 Paris. Du 8 au 27 février à 21h ou 21h30 
selon les dates. Tél. 01 40 26 46 60. 

ESPACE PIERRE CARDIN / TANGO

Juan José Mosalini 
Le parrain du tango parisien invite 
une chanteuse et deux danseurs pour 
invoquer l’âme du tango.

Juan José Mosalini, maestro du tango, novo comme 
rétro.

Juan José Mosalini a inscrit toute sa carrière 
au cœur de la musique du tango. Installé en 
France depuis quarante ans, le natif de Buenos 
Aires a promené son bandonéon sur toutes 
les lignes de front. Du jazz qu’il a approché 
au contemporain qui l’a accompagné, en lea-
der ou en invité, mais la bande-son des fau-
bourgs portègnes demeure son ancrage. Pour 
preuve, cette création qui convie la chanteuse 
Sandra Rumolino, complice de longue date du 
maestro – on se souvient encore de ce Volver 
intime et passionné qui concluait l’album Ciu-
dad Triste –, et qui danse avec le couple formé 
par Jorge Rodriguez et Maria Filali. Somme 
toute, un quatuor susceptible de parfaitement 
incarner ce sentiment de nostalgie exaltée qui 
féconde le tango, et qui n’est pas sans rappe-
ler ce mot de Paul Verlaine�: «�Il pleure dans 
mon coeur comme il pleut sur la ville.�»

Jacques Denis

Espace Pierre-Cardin (Théâtre de la Ville),  
1 av. Gabriel, 75008 Paris. Vendredi 9  
samedi 10 février à 20h30. Places : de 10 à 26 €. 
Tél. 01 42 74 22 77.

PARIS / CLUB 

New Morning
Deux chanteurs et un bassiste. Trois 
raisons de se coucher tard.

La guinéenne Sia Tolno a été révélée au début de sa 
carrière par l’émission Africastar, l’équivalent de  
l’émission Nouvelle Star pour l’Afrique francophone. 

Les lendemains qui chantent au New Morning…  
Avec d’abord la révélation Myles Sanko�! Si ce 
chanteur britannique de 37 ans, natif du Ghana, 
n’est plus un débutant depuis un petit moment 
déjà, fort d’un parcours marqué par de belles 
aventures dans le rap et le funk, son luxueux 
nouvel opus Just Being Me est en train de le 
propulser en pleine lumière. À Londres, il s’est 
déjà imposé comme la grande sensation du 
moment et, en France, où on continue de le 
découvrir, on le surveille de près comme un 
artiste à connaître absolument. Du soul jazz 
pur jus (le 7 février)…  Une petite semaine plus 
tard, et c’est un événement, le bassiste Reggie 
Washington qu’on ne présente plus depuis 
longtemps, partenaire des plus grands (Roy 
Hargrove, Branford Marsalis, The Headhun-
ters, Steve Coleman, etc…) et surtout leader 
ambitieux, signe un nouvel album�: Rainbow 
Shadow - Volume 2. Le génial bassiste poursuit 
son hommage au météorique guitariste Jef Lee 
Johnson avec qui il a joué et dont la musique 
continue de l’embraser. Avec Dj Grazzhoppa, 
David Gilmore (guitare), Patrick Dorcean (bat-
terie) et en invitée la vocaliste Monique Harcum 
(le 13). Place enfin à un superbe visage de la 
jeune scène africaine, celui de la mordante 
chanteuse, auteure et compositrice guinéenne 
Sia Tolno, musicienne puissante par son cha-
risme vocal, parfois comparée aux légendaires 
Angélique Kidjo et Miriam Makeba, mais aussi 
par la force de ses convictions en faveur de 
l’émancipation des femmes africaines. Après 
un premier album en Guinée puis trois albums 
en France chez Lusafrica, elle vient de signer 
un nouvel et cinquième opus intitulé This Train 
sur le label «�Pur Son Musique�» du producteur 
indépendant et arrangeur Nicolas Guéret, avec 
lequel elle avait déjà signé en 2014 une reprise 
étonnante de Bang Bang de Sonny Bono. Sur la 
scène du New, elle sera entourée d’une équipe 
de neuf musiciens et choristes (le 15). De quoi 
mettre le feu aux poudres.

Jean-Luc Caradec 

New Morning, 9 rue des Petites-Écuries,  
75010 Paris. Les 7, 13 et 15 février à 21h.  
Tél. 01 45 23 51 41.

PARIS / CLUB 

Sunset
Un mois en quelques coups de cœur au 
60 rue des Lombards
Sous la houlette du trompettiste et bugliste 
Yoann Loustalot, le quartet animé par François 
Chesnel au piano, Frédéric Chiffoleau à la contre-
basse et Christophe Marguet à la batterie, signe 
un album intitulé Old & New Songs chez Bruit 
Chic qui, comme son nom l’indique, puise dans 
le vaste vivier des chansons populaires et folk-
loriques des thèmes  d’époques et d’origines 
variées, choisis par chacun des membres selon 
son histoire et sa culture personnelle. Une médi-
tation créative sur le souvenir et le passé (le 8 
février à 21h). Le lendemain, c’est à l’exploration 
d’un temps que l’on dirait suspendu que nous 
convie dans son nouvel album Dreams (chez 
Stunt, le luxueux label scandinave), la vocaliste 
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Jean-Marie Machado, musicien des multiples
Pianiste et compositeur, improvisateur et pianiste, obstiné et imprévisible, secret et ambitieux, meneur d’hommes  

et solitaire, Jean-Marie Machado puise dans ses paradoxes une inspiration jamais prise en défaut.  
Son dernier projet discographique sort à peine (le percussif Impulse songs) et sa récente création symphonique  

(L’Esprit de l’Eau) est encore dans les mémoires que se profilent déjà de nouvelles créations en solo  
ou à la tête de son emblématique grand format Danzas.

Entretien / Jean-Marie Machado

Composer et interpréter,  
de perpétuelles interactions

«�Je vais de l’avant en suivant  
des instincts créatifs  

plus qu’une famille esthétique.�» 

Aujourd’hui, je me suis dirigé vers une musique qui est ma vérité, 
que j’ai construite sensation après sensation, émotion après 
émotion. Cette musique se meut à travers plusieurs idiomes 
imbriqués les uns dans les autres. Je résume cette histoire de 
sons de vie dans le premier mouvement de mon Concerto�: 
Larme, éveil du fleuve céleste. Le premier cri et la première 
larme au moment de notre naissance nous projettent dans le 
flot de notre vie, à chacun de construire avec cet élan donné.

Propos recueillis par Jean-Luc Caradec

Jean-Marie Machado en concert�: le 30 janvier à Paris au  
Studio de l’Ermitage (Impulse Songs, concert de sortie d’album), 
le 3 février à Dôle (en solo), le 22 mars au Théâtre de Lisieux, 
le 28 avril à Dôle et le 26 mai au Festival de Jazz de Sibiu en 
Roumanie (duo « Lua »), le 7 avril au Château de Grosbois de 
Boissy-Saint-Léger et le 3 mai Théâtre 71, Scène nationale de 
Malakoff (Danzas).

Jean-Marie Machado.

J.-M. M.�:  L’Orchestre Danzas est né il y a dix ans suite au sex-
tet Andaloucia. Une partie du programme de ce sextet était 
des variations des Danzas du compositeur impressionniste 
espagnol Enrique Granados. Depuis, cet orchestre a défendu 
plusieurs programmes, dont aujourd’hui Pictures for orchestra 
qui a une vocation très acoustique et donne une belle part aux 
solistes. Cette formation sera également la base du projet Can-
tos del amor brujo réalisé avec la compagnie chorégraphique 
Chatha d’Aïcha M’Barek et Hafiz Dhaou.

Le son de votre instrument semble être la source de toutes 
vos compositions…
J.-M. M.�: Au début, tout est lié au piano, de façon extrême, 
c’est une expérience tactile journalière et sans relâche. Elle 
s’ouvre vers l’invention, qui est liée au sensoriel du touché et à 
la sonorité qui s’en dégage. De là apparaît une idée mélodique, 
harmonique et/ou rythmique et peu à peu arrivent la mise en 
forme, le développement et l’orchestration. Ces phases sont 
comme un voyage intérieur.

Vous êtes né au Maroc et vos origines familiales sont mul-
tiples (Italie, Espagne, Portugal)…
J.-M. M.� :  J’ai eu une très grande chance de naître dans ce 
berceau de langues multiples, j’ai été confronté dès le début 
de ma vie à des sensations auditives et philosophies variées. 
Je n’avais pas d’autres choix que de les capter et j’ai appris à 
composer avec cette donnée. Par la suite, j’ai appréhendé les 
langages musicaux de la même façon, avec la même curiosité. 

Tour d’horizon

Des petites formes aux grands formats�: un univers 
musical multiple.

Rien n’arrête Machado – et surtout pas les conventions ni les 
frontières esthétiques�: musicien amoureux du timbre comme 
du rythme, il trouve dans les effectifs les plus variés des cou-
leurs et une vigueur toujours renouvelée. Puisant aux sources 
les plus variées (Bach, Chopin ou fado), son duo avec l’accor-
déoniste Didier Ithursarry joue du miroitement réciproque des 
deux instruments. Autre petite forme en train de prendre place 
dans ses propositions�: un piano solo intitulé Orient magique 
prolongé dans un dialogue avec Alain Français qui sculpte en 
direct (avec l’électronique) le son inimitable du piano de Jean-
Marie Machado. 

Les choses en grand
Étendue aux dimensions symphoniques dans L’Esprit de l’eau, 
double concerto pour piano et tuba (joué par le compositeur 
et son complice François Thuillier), sa musique emprunte des 
chemins néoclassiques avant de recomposer l’espace sonore 
de l’orchestre en s’appuyant sur les percussions. Mais c’est aussi 
et peut-être surtout dans la grande formation qu’il a composée 
sur mesure, Danzas, que se révèle le mieux l’art du dialogue 
musical de Jean-Marie Machado�: Pictures for orchestra donne 
tour à tour la parole à chacun des neuf instrumentistes, revisi-
tant Coltrane, Schumann ou King Crimson. Un nouveau projet 
chorégraphié par Aïcha M’Barek et Haziz Dhaou, avec une créa-
tion attendue en mars 2019, poursuivra ce travail au croisement 
des esthétiques autour de L’Amour sorcier de Manuel de Falla. 

Jean-Guillaume Lebrun

NOUVEL ALBUM / STUDIO DE L’ERMITAGE 

Impulse Songs

Créé au Perreux-sur-Marne en décembre 2015, ce 
projet singulier trouve aujourd’hui sa juste traduction 
discographique. 
Le lyrisme se confirme être la matrice musicale même de 
Machado qui, quels que soient les projets, semble n’avoir 
qu’une idée en tête�: faire chanter sa musique. Et quand, décidant 
d’écrire un nouveau chapitre de son exigeant parcours, il réunit 
autour de son piano les percussions de Keyvan Chemirani, issu 
de la tradition musicale perse d’Iran et grand spécialiste du zarb, 
Gisèle David, Marion Frétigny et Christian Hamouy, instrumen-
tistes classiques de premier plan, c’est encore et avant tout d’un 
riche flux lyrique qu’il s’agit, ouvrant des espaces inouïs d’émo-
tions, de rêveries ou de tensions. Avec une grâce et une intel-
ligence musicale rares dans le dosage des timbres et des cou-
leurs, le compositeur exploite parfaitement la vaste palette de 
cette fascinante famille instrumentale, des plus délicats cliquetis 
de coquillages aux toms basses les plus puissants. Il signe ici une 
série de douze pièces inclassables, à la confluence heureuse 
du jazz contemporain, de la musique classique et des musiques 
du monde, où le son du piano, par la magie de l’orchestration, 
semble se prolonger dans une riche trame sonore. 

Jean-Luc Caradec

Label Hortus. 

Machado vu par 

Jean-Marie Machado vu par Michel Lefeivre
Directeur du Centre des Bords de Marne

«�Machado et le Cdbm, c’est la rencontre de la trajectoire d’un 
lieu et d’un parcours d’artiste. Après avoir discuté longuement 
des problématiques de la diffusion du jazz en grand format et 
de la place de l’émergence, nous avons initié avec Jean-Marie 
Machado en 2010 une résidence de compositeur associé afin 
de fouiller très concrètement toutes ces questions. D’où le 
projet développé aujourd’hui au Perreux sous forme de Scène 
Conventionnée d’intérêt National, avec une place prépondé-
rante donnée à l’artiste qui participe à toutes les étapes de la 
programmation musicale.�»

Impulse Songs vu par Françoise Clerc
Directrice du Bureau Export de la Musique Française�*

«�Impulse Songs est un merveilleux disque plein d’énergie, de 
profondeur et de métissage. De poésie, de sons percussifs et 
de tribalité aussi, dont on découvre avec plaisir les mélodies 
au fil des écoutes.�»
*Le Bureau Export a pour mission d’accompagner la filière musicale 
française dans le développement de ses artistes à l’international.

L’Esprit de l’eau vue par Alain Surrans
Directeur d’Angers Nantes Opéra

«�Dans son concerto L’Esprit de l’eau, Jean-Marie Machado nous 
convie au plaisir des conversations multiples�: entre l’eau et les 
autres éléments – car il y a aussi du feu, de l’air et de la terre 
dans son écriture généreuse –, entre les nombreuses cultures 
qui se croisent dans sa musique, entre les instruments, son 
piano, un lumineux tuba solo et tous les pupitres de l’orchestre 
conviés à donner de la voix. Une impression de fraîcheur et de 
profondeur à la fois émane de son écriture faussement spon-
tanée qui sait nous toucher à chaque instant d’une manière 
nouvelle.�»  

Vous êtes pianiste et compositeur. Faut-il bien distinguer 
les choses�?
Jean-Marie Machado�: Mon souhait est que l’inventeur et l’inter-
prète ne fassent qu’un. J’interprète ce que j’invente ou je com-
pose ce que je vais interpréter. Je pense sincèrement que c’est 
une erreur de vouloir séparer les deux grandes familles de la 
musique, l’interprétation et l’invention. Glenn Gould donne l’im-
pression de réinventer les Partitas ou les Goldberg de Bach…

Diriez-vous que l’étiquette «�jazz�» qui peut vous être asso-
ciée encore très souvent s’avère réductrice�?
J.-M. M.�: Les étiquettes sont néfastes. Notre rôle est de s’en 
tenir le plus éloigné possible pour garder notre liberté de rêver. 
L’image «�jazz�» des débuts, avec les frères Moutin, est très belle 
et j’en suis heureux. Il y a eu bien d’autres moments tournés vers 
le jazz qui sont des souvenirs d’une grande intensité, comme 
dernièrement le duo avec Dave Liebman. En alternance à ces 
opus «jazz», le chemin se tourne vers de nouveaux horizons 
avec des artistes ou ensembles musicaux qui viennent d’es-
thétiques autres. C’est un mouvement perpétuel d’aller-retour 
entre ces différentes inspirations. Au final les deux finissent par 
se mêler et créer une nouvelle expression. Je vais de l’avant en 
suivant des instincts créatifs plus qu’une famille esthétique, c’est 
cette sincérité qui est, artistiquement, ma valeur principale. 
D’une façon générale, les mondes sonores que j’aborde s’im-
posent assez simplement comme une couleur que je pressens. 

De quel désir est né l’orchestre Danzas�? 16 – 17 mars 2018
2e Biennale de Jazz  
au Perreux-sur-Marne

Richard Galliano

Henri Texier Hope Quartet

Régis Huby - The Ellipse

Ozma cine-concert

Les Rugissants

Renan Richard sextet

Pol Belardi’s quintet

Léo et Jules Jassef
Stracho Temelkovski

Lionel Suarez quartet Gardel
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action financée par  
la région Ile-de-France

Pass : 40 € pour tous les concerts

www.biennaledejazz.fr

Dans son nouvel album Dreams chez Stunt Records,  
la vocaliste Sinne Eeg signe une chanson magnifique 
inspirée par la souffrance des enfants d’Alep�: Aleppo.

La Terrasse février 2018
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Sinne Eeg 
Dreams
1 CD Stunt / UVM

NOUVEAUTÉ. Quelques concerts dans 
des clubs parisiens et des festivals 
français ainsi qu’un Prix du Jazz 
Vocal à l’Académie du Jazz en 2014 à 
la surprise générale ont fait que l’on 
commence enfin à connaître en France 
cette superbe chanteuse danoise dont 
nous avons salué ici les trois derniers 
disques.

Après huit albums enregistrés avec des 
musiciens scandinaves parmi les meilleurs, 
Sinne Eeg, qui chante régulièrement 
aux Etats-Unis, a choisi une rythmique 
américaine pour l’accompagner mais a eu 
aussi l’excellente idée d’emmener avec elle 
au fameux studio Systems Two son fidèle 
et excellent pianiste Jacob Christoffersen. 
Histoire, sans doute, de préserver une 
complicité de longue date avec un musicien 
qui connaît tout d’elle et de ne pas opérer de 
rupture avec son passé musical. Pari réussi 
pour une chanteuse qui ne subordonne pas 
son art à la quête de nouveaux marchés. On 
retrouve donc le style qu’elle a forgé au fil 
des ans, fait d’une souplesse rare alliée à 
un sens inné du rythme. Et ce swing parfois 
intérieur habite autant les morceaux de 
sa plume (The Bitter End, titre au parfum 
soul qui ouvre l’album, ou  Aleppo dont 
l’articulation et le sens tragique pourraient 
faire penser à Youn Sun Nah) que les 
standards qu’elle sait choisir (superbe What 
Is This Thing Called Love, occasion d’un bel 
échange entre Scott Colley et Joey Baron, 
et délicieux I’ll remember April). Le naturel 
de ses quelques scats qui ne sont jamais 
des passages obligés montre combien Sinne 
Eeg est une musicienne accomplie (elle est 
également saxophoniste à ses heures) et 
la finesse de grain d’une voix qu’elle n’a 
jamais besoin de forcer constitue la cerise 
sur le gâteau. « J’essaie de privilégier la 
spontanéité, l’improvisation et le sentiment 
de joie pure qui m’anime quand je chante ».  
Tout est là ! • PHILIPPE VINCENT

Sinne Eeg (voc), Jacob Christoffersen (p), 
Larry Koonse (elg), Scott Colley (b), Joey 
Baron (dm). New York, janvier 2017.

Pierre De 
Bethmann Trio
Essais / Volume 2
1 CD  Aléa / Socadisc

NOUVEAUTÉ. D’un éclectisme aussi 
improbable que surprenant, Pierre 
De Bethmann et son trio font une fois 
encore un grand écart, du Miss Ann 
d’Eric Dolphy au Belle Ile En Mer,  
Marie Galante de Laurent Voulzy. 

Deux ans ont passé et d’évidence, Pierre 
de Bethmann, Romano, et Rabeson, dont 
la relation musicale fusionnelle ne semble 
jamais s’être dissipée, œuvrent à nouveau 
sans calcul, seulement guidés par le 
désir et le plaisir de réimaginer. Purement 
acoustique (le pianiste délaisse pour un 
temps son Fender Rhodes), le trio multiplie 
les audaces, explorant d’une approche 
spontanée cet éventail harmonique si vaste, 
qu’il transpose avec justesse de figures 
classiques en singulières, au gré de leurs 
intuitions. C’est ainsi une succession de 
toiles sonores souvent imprévisibles, aux 
trames fluides mais toujours lisibles, qui 
se dessinent comme autant de fugaces 
esquisses aux impressionnistes éclats. 
Le pianiste exprime ici, dans toute sa 
plénitude, la finesse et la limpidité d’un 
jeu constamment en mouvement, donnant 
fréquemment l’impression de se dédoubler, 
tout en prenant soin d’occuper naturellement 
l’espace avec le sens de l’équilibre et du 
partage. Témoin par exemple, cet intense 
Chant des Partisans, dont le pianiste met 
à nu le corps mélodique, qu’il détourne 
vers une saisissante mélancolie à la 
tonalité claire/obscure. Il l’accompagne 
à main gauche d’ostinatos aux tonalités 
graves, soulignés par les profondeurs 
minimales de la contrebasse. Puis, évoluant 
progressivement vers un long intervalle 
d’échanges improvisés, l’élan commun 
des trois musiciens nous emporte, pour 
atteindre alors des merveilles d’inventions. 
Immanquables retrouvailles d’un trio que 
l’on espère ardemment revoir sur scène.  • 
JEAN-PIERRE VIDAL

Pierre De Bethmann (p),  Sylvain Romano 
(b), Tony Rabeson  (dm). Pompignan, Recall 
Studio, 27 et 28 juin 2017.

Camille Bertault
Pas de géant
1 CD Okeh / Sony Music

NOUVEAUTÉ. Révélée via les réseaux sociaux grâce à sa 
relecture vertigineuse de Giant Steps de John Coltrane, 
Camille Bertault confirme tous les espoirs placés en elle 
avec ce second album produit par Michael Leonhart.

Technique sans faille, phrasé funambule, précision d’orfèvre, 
scat papillonnant : Camille Bertault est une surdouée. Et si Mimi 
Perrin, Jon Hendricks et Al Jarreau auraient sans doute été fiers 
d’elle, c’est parce qu’elle l’a, ce tout petit supplément dame, 
cette douce folie artistique qui fait toute la différence, entre 
gouaille et sophistication. Cette jeune femme n’est pas seulement 
une vocaliste hors-norme mais aussi une interprète capable 
de réinventer sur le chant un tube sixties de François Hardy 
(Comment te dire adieu, dont chaque mot est sensuellement 
étiré), un classique fifties de Georges Brassens (Je Me Suis 
Fait Tout Petit, cette chanson d’homme qu’elle féminise avec 
ce qu’il faut de distance et de rieuse insolence), un délire 
nineties de Brigitte Fontaine (Conne, où elle tutoie comme par 
ricochet les cimes du délire façon Catherie Ringer). Et quand 
cette mademoiselle sans gêne ne s’accorde pas toutes ces 
libertés sur paroles, elle ajoute ses propres vers, pas piqués des 
hannetons, sur des musiques de Maurice Ravel (incroyable Arbre 
Ravéologique), Jean-Seb’ Bach (ahurissant Goldberg en duo avec 
son alter ego Dan Tepfer), Wayne Shorter (Casa De Jade, avec 
vocaux subtilement démultipliés) et, bien sûr, John Coltrane dans 
Là Où Tu Vas, son petit bateau ivre à elle qui fend les flots de 
Giant Steps. Sans oublier de signer des pop songs séduisantes 
(Nouvelle York) et un mini-opéra allumé (Comptes De Fées). 
Attention, une étoile est née. • FRÉDÉRIC GOATY

Camille Bertault (voc), Michael Leonhart (tp, bu, org, cla, perc), 
Matthias Malher (tb), Stéphane Guillaume (cl, bcl, fl, as), François 
Salque (cello), Daniel Mille (acc), Dan Tepfer (p), Christophe “Disco” 
Minck (elb), Joe Sanders (b), Jeff Ballard (dm). Paris, Studio de la 
Seine, du 2 au 10 mars 2017.
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Nouvel album

HervE Samb
TERANGA

distribution Sony Music Entertainment 

« Une des plus grandes révélations 

du continent africain 

en ce début de XXIème siècle » 

Jazz Magazine

Un combo de jeunes talents 

et artistes éternels pour révéler 

la vitalité contemporaine 

de la musique africaine.

Le « jazz sabar »  d’Herve Samb 

pour des allers-retours 

entre tradition et modernité. 

Concert de sortie d’album
MARDI 13 FéVRIER 2018 / 20H30

STUDIO DE L’ ERMITAGE - PARIS

© X / DR

MESHELL
EN MODE COVERS…
Ventriloquism, le nouvel album 
de la bassiste, dont la sortie est 
prévue pour la mi-mars, revisite 
les 80’s et 90’s à travers douze 
reprises de hits signés Sade 
(« Smooth Operator »), Tina Turner 
(« Private Dancer »), Prince  
 (« Sometimes It Snows In 
April »)…

 
MACEO PARKER
… AUSSI
Le légendaire saxophoniste de 
James Brown, 75 ans  
le 14 février, publie en mars  
It’s All About Love, où il interprète 
« Who’s Making Love » de Johnnie 
Taylor, « Love The One You’re 
With » de Stephen Stills ou  
 « Isn’t She Lovely » de Stevie 
Wonder…

STARCHILD
ENFANT PRODIGE ? 
Après deux ans de tournée aux 
côtés de Solange, Bryndon Cook 
la joue solo sous le nom de Star-
child & The New Romantic.  
Language, son nouvel album, 
ravive le son électro funk du 
Minneapolis des années 80,  
celui de Prince, The Time… 

RICHARD BONA
OUVRE LE NUBIA
Le 15 mars, le Nubia ouvre  
ses portes au pied de La Seine 
Musicale. Un nouveau club-
restaurant créé par le musicien 
Richard Bona, à la programmation 
ouverte. Premier invité :  
Manu Katché.

ACTUS

© X / DR

L e jazz scandinave a connu 
ses marées hautes, l’époque 
des musiques climatiques 
du norvégien Jan Garbarek, 

l’éclosion du trio E.S.T. et l’influence 
de l’esthétique dessinée par le 
pianiste suédois Esbjörn Svensson, 
les new conceptions électro de Bugge 
Wesseltoft… Quand le niveau 
redescend dans les fjords, le jazz 
fait moins de vague mais revient à 
l’essentiel. La chanteuse danoise Sinne 
Eeg ne provoquera pas de tsunami 
stylistique. Jazz sage, son style 
s’est forgé à l’académie de musique 
d’Esbjerg, puis surtout au fil des 
rencontres. Au point de la voir, sur son 
nouvel album, rejointe par Scott Colley 
(contrebasse) ou Joey Baron (batterie), 
des musiciens américains de premier 
plan « Je suis très chanceuse. J’ai pensé ce 
projet avec et pour ces personnalités. Le 
phrasé de Joey Baron est unique. On se 
sent portée et légère. Scott Colley, c’est un 

son épais, une dynamique… Mais ce sont 
surtout des esprits constamment créatifs. » 

Un défi recherché par la chanteuse, 
une manière de sortir de sa zone de 
confort ? « Oui, parce qu’on ne peut pas 
rester dans une interprétation linéaire. Un 
trio scandinave serait plus polarisé sur 
le groove. Eux parsèment la musique de 
micro accidents, de moments impromptus. 
Au tout début, j’ai été un peu déconte-
nancée, il a fallu s’ajuster. Mais c’est ce 
que je cherchais. » 

Plutôt que de révolution, la danoise, 
juste quarantenaire, prend cette étape 
comme une marche en avant impor-
tante dans sa carrière. « A tout point de 
vue. Techniquement. Mais peut-être au-
delà. J’ai besoin de sortir du catalogue des 
standards, des romances sentimentales. 
J’ai envie d’écrire sur le monde, tous ces 
sujets qui nous percutent tous les jours (sa 
chanson « Aleppo » évoque le sort des 
enfants d’Alep, en Syrie, ndlr). Le jazz 
a été à la pointe des combats politiques 

dans les années soixante. Regardez Abbey 
Lincoln. Je ne vais pas me transformer 
en « protest singer », mais ce qui se passe 
dans nos pays du nord, que toute l’Europe 
regardait comme un espace de liberté, 
d’ouverture, mais aujourd’hui rattrapés 
par l’intolérance, la peur, ne peut nous 
laisser indifférents… » 

Texte : ROMAIN GROSMAN 
Photo : STEPHEN FREIHEITSINNE EEG

Chrysalide
La chanteuse danoise 
sort du très safe jazz 
classique pour se projeter 
vers une expression plus 
personnelle. 

SINNE EEG
Dreams
 (STUNT/UNA VOLTA)

 En duo avec Jacob Christoffersen, le 8 février à 
Pouzauges, le 9 à Paris (Sunside)

© X / DR

© X / DR

© X / DR
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Utopia
(LITTLE INDIAN/BELIEVE)
ELECTRO POP  

© X / DR

D epuis ses premiers morceaux chez Sugarcubes, la petite 
et prolifique chanteuse et compositrice islandaise - 
Björk Guðmundsdóttir pour l’état civil - a toujours 

été une créatrice d’univers, inventeur de mondes, en avance 
sur son temps. En ce sens, Björk est une utopiste dans l’âme, 
un artiste vraie attirée par le mouvement, insaisissable. 
Réalisatrice d’une musique pop « intelligente », qui profite 
de sa notoriété pour pousser la création par-delà les confins 
de ce que l’industrie culturelle voudrait lui imposer. Björk 
rencontrait Karl Heinz Stockhausen et Arvo Part bien avant 
de collaborer avec les artificiers de l’électronique actuelle. 
Cet Utopia est donc la traduction d’un long processus de 
recherche qui déjoue les ficelles de l’easy listening appliquées à 
la plupart des productions de musique populaire. 

Après  de fructueuses collaborations avec le duo Matmos, 
Björk a choisi le producteur vénézuélien Alejandro Ghersi - 
aka Arca - pour l’aider à composer cet Utopia, monde rêvé, 
désiré, où « la femme regagnerait sa sa place, où la sexualité 
renouerait avec une spiritualité oubliée, où la maternité 
serait une offrande, où l’intuition deviendrait le moteur de la 
connaissance ». Sans autre beat que la pulsation du cœur, paré 
d’un éventail de flûtes et de cordes, de sons organiques traités 
et transformés par l’électronique, d’anciennes mélodies folk, 
de chants d’oiseaux et de rires d’enfants, Utopia sonne comme 
le printemps d’un monde à réinventer.
FRANCISCO CRUZ

BJÖRK
FRANZ  
FERDINAND
Always Ascending
(DOMINO)
POP s ss

Always Ascending, toujours vers 
le haut… Dès le premier morceau 
de ce cinquième album, Franz 
Ferdinand, qui avait entrepris de 
faire danser la planète avec le 
tube « Take Me Out » en 2004 
sans toujours depuis garder le 
niveau, remet la machine en 
route avec un single taillé pour 
les dancefloors et les fans de 
pop britannique exubérante. On 
retrouve les ingrédients ayant fait 
le succès du groupe, mais aussi 
une bonne dose d’innovation. Pour 
cette réinvention, le groupe s’est 
adressé au producteur Philippe 
Zdar (Cassius, Phoenix…), dont on 
sent clairement la patte électro 
« French Touch » se mêler aux 
rythmes disco pop bondissants 
des Ecossais sur plusieurs de ces 
dix titres enregistrés entre Londres 
et Paris et interprétés par la voix 
sexy du dandy Alex Kapranos. 
KATHLEEN AUBERT

SINNE EEG
Dreams
(STUNT RECORDS/UNA VOLTA MUSIC)
JAZZ s s s s

Sinne Egg est une chanteuse 
de jazz fidèle, car s’entourant 
à l’occasion de ce 9ème 
enregistrement en leader 
de l’habituel pianiste Jacob 
Christoffersen, mais également 
de pointures venues d’outre 

Atlantique, tel le batteur Joey 
Baron (le guitariste Larry Koonse 
et Scott Colley à la contrebassiste). 
Une chanteuse de jazz déterminée, 
également, car la majorité des 
dix pièces proposées ici sont, à 
l’exception de reprises, à l’instar 
du « What Is Thing Called Love » 
de Cole Porter, des partitions 
originales. Et une chanteuse de 
jazz perspicace enfin, puisque la 
Danoise met à profit ses capacités 
techniques (tessiture, souffle et 
phrasé) pour créer un univers en 
propre, parfois délicat, parfois 
sophistiqué et sensuel, parfois 
dramatique. 
CHRISTIAN LARREDE

THÉO CECCALDI 
& FREAKS
Amanda Dakota
(TRICOLLECTIF/L’AUTRE DISTRIBUTION)
JAZZ s s s s

C’est l’histoire de 6 bikers 
punks-jazz et vaguement 
psychédéliques, entraînés par 
le violoniste et chanteur Théo 
Ceccaldi. C’est aussi l’histoire 
d’Amanda Dakota, mais pour le 
coup la prudence est de mise, tant 
la jeune femme mirage, construite 
du bric d’un jazz libertaire et 
du broc d’un rock marécageux, 
échappe à la catégorisation. 
Et c’est exactement pour cela 
que c’est, surtout, l’histoire de 
musiciens inventifs épris de liberté, 
partant du principe que la poésie 
reste l’arme ultime face au dernier 
téléphone portable en vogue. On 
cite Zappa (quelques échos de « 
Peaches In Regalia » dans « Nu Sur 
Le Rivage »), Carla Bley ou Dali, 
et la liste n’est pas exhaustive. Un 
album comme inventif, lyrique et 
amoureux.
CHRISTIAN LARREDE

LUCIBELA
Laço Umbilical
(LUSAFRICA/SONY)
CAP VERT 

La voix douce et sensuelle de 
Lucibela et le swing chaloupé 
d’une bande de musiciens rompus 
à tous les bals de l’archipel 
cap-verdien font de ce disque 
une irrésistible invitation à la fête. 
Lucibela concocte un répertoire 
de coladeiras, funanas, mornas et 
autres rythmes sucrés-pimentés, 
issus de la plume de très 
populaires auteurs-compositeurs 
de São Vicente et ses environs 
: Mario Lucio, Jorge Tavares, 
Manuel de Novas, mais aussi 
de l’arrangeur Toy Vieira et de la 
chanteuse Elina Almeida. Pour 
dissiper le moindre doute sur 
l’origine de ces vibrations, Lucibela 
reprend avec délectation deux 
morceaux traditionnels («Chica 
di Nha Maninha» et «Stapora do 
Diabo»), le cordon ombilical qui 
la lie à sa terre natale peut alors 
donner son nom à ce disque 
solaire.
FRANCISCO CRUZ

LAILA BIALI
(Act/Pias)
POP s  s s

On découvre cette chanteuse - 
et pianiste - canadienne, primée 
à plusieurs reprises dans son 
pays pour des enregistrements 
couleur jazz, avec ce nouvel opus 
ouvertement pop. Ou de pop-jazz. 
Peu importe, Laila Biali y chante 
David Bowie, Randy Newman, 

Coldplay, reprend un poème de 
Rumi, accompagnée de musiciens 
de rock, des jazzmen Ambrose 
Akinmusire et Sam Yahel, ainsi que 
des membres du groupe Snarky 
Puppy. Un casting attractif, sans 
doute, pour une performance 
musicale qui donne du relief à la 
discrète prestation vocale de miss 
Biali. Au-delà de la technique et 
d’une volonté d’interpréter ces 
thèmes avec passion, on guette la 
profondeur et l’émotion, au fil des 
plages de cette session agréable, 
mais superficielle.
FRANCISCO CRUZ

PIERRE DE  
BETHMANN TRIO
Essais/Volume 2
(ALÉA)
JAZZ s s s s

Le charme pas vraiment discret 
de ce deuxième épisode des 
Essais en trio (Sylvain Romano 
à la contrebasse, et le batteur 
Tony Rabeson) est duel. Se 
mêlent en effet ici le goût des 
trois à la cavalcade (l’ouverture 
virtuose sur le « Miss Ann » d’Eric  
Dolphy), et leur inclinaison aux 
voyages mélodiques. Dans un 
album exclusivement constitué 
de reprises, se succèdent comme 
autant de délicieuses surprises 
des thèmes de Maurice Ravel, 
une chanson immortalisée en son 
temps par Boris Vian (« Je bois 
»), « Le Chant Des Partisans », 
ou un « Belle-Île-en-Mer, Marie-
Galante » emprunté au répertoire 
de Laurent Voulzy. Les agencements 
architecturaux du pianiste et de 
ses compères évoluent d’un format 
savant à la fraîcheur d’un refrain 
populaire. C’est ambitieux, et 
réussi.
CHRISTIAN LARREDE

Songs Of Praise
(DEAD OCEANS/PIAS)
POST-PUNK  

C es cinq gamins originaires du sud de Londres ont à 
peine vingt ans, mais depuis plusieurs mois déjà, le 
nom de leur groupe est sur toutes les lèvres. Shame. La 

honte. Un patronyme qui fait l’effet d’une grande claque dans 
la face de l’Angleterre post-Brexit où la scène post-punk n’en 
finit pas de fleurir, signe que pour la jeunesse du pays en crise, 
l’heure est à la révolte.

Comme les Idles un peu plus tôt cette année, c’est d’abord 
avec des concerts mêlant rage sombre, goguenardise et 
une incroyable énergie, que Shame a conquis son public. 
C’est ce même esprit et ce même sentiment d’urgence que 
l’on retrouve sur ce premier album, qui, ultime moquerie, 
emprunte son titre à l’équivalent britannique de l’émission 
télévisée religieuse « Le Jour Du Seigneur ». Au total, Songs 
Of Praise se compose de dix titres concis, sans fioritures, 
crachés en 39 minutes chrono sur un son lourd et féroce par 
un chanteur à la voix déjà éraillée, punks dans l’esprit mais 
avec juste ce qu’il faut de pop pour en faire des tubes. A leur 
écoute, certains ne pourront s’empêcher de penser que le sang 
de Joy Division et des Happy Mondays coule dans les veines 
de ces jeunes rebelles grandis à l’école de la rue, et dont les 
textes surprennent par leur noirceur froide et leur cynisme. 
Comme ils le réclament haut et fort sur leur premier single 
« The Lick », paru il y a déjà plus d’un an, accueillons à bras 
ouverts cet ouragan venu tout droit d’Outre-Manche ! 
KATHLEEN AUBERT

SHAME
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ALBUMS

Utopia
(LITTLE INDIAN/BELIEVE)
ELECTRO POP  

© X / DR

D epuis ses premiers morceaux chez Sugarcubes, la petite 
et prolifique chanteuse et compositrice islandaise - 
Björk Guðmundsdóttir pour l’état civil - a toujours 

été une créatrice d’univers, inventeur de mondes, en avance 
sur son temps. En ce sens, Björk est une utopiste dans l’âme, 
un artiste vraie attirée par le mouvement, insaisissable. 
Réalisatrice d’une musique pop « intelligente », qui profite 
de sa notoriété pour pousser la création par-delà les confins 
de ce que l’industrie culturelle voudrait lui imposer. Björk 
rencontrait Karl Heinz Stockhausen et Arvo Part bien avant 
de collaborer avec les artificiers de l’électronique actuelle. 
Cet Utopia est donc la traduction d’un long processus de 
recherche qui déjoue les ficelles de l’easy listening appliquées à 
la plupart des productions de musique populaire. 

Après  de fructueuses collaborations avec le duo Matmos, 
Björk a choisi le producteur vénézuélien Alejandro Ghersi - 
aka Arca - pour l’aider à composer cet Utopia, monde rêvé, 
désiré, où « la femme regagnerait sa sa place, où la sexualité 
renouerait avec une spiritualité oubliée, où la maternité 
serait une offrande, où l’intuition deviendrait le moteur de la 
connaissance ». Sans autre beat que la pulsation du cœur, paré 
d’un éventail de flûtes et de cordes, de sons organiques traités 
et transformés par l’électronique, d’anciennes mélodies folk, 
de chants d’oiseaux et de rires d’enfants, Utopia sonne comme 
le printemps d’un monde à réinventer.
FRANCISCO CRUZ

BJÖRK
FRANZ  
FERDINAND
Always Ascending
(DOMINO)
POP s ss

Always Ascending, toujours vers 
le haut… Dès le premier morceau 
de ce cinquième album, Franz 
Ferdinand, qui avait entrepris de 
faire danser la planète avec le 
tube « Take Me Out » en 2004 
sans toujours depuis garder le 
niveau, remet la machine en 
route avec un single taillé pour 
les dancefloors et les fans de 
pop britannique exubérante. On 
retrouve les ingrédients ayant fait 
le succès du groupe, mais aussi 
une bonne dose d’innovation. Pour 
cette réinvention, le groupe s’est 
adressé au producteur Philippe 
Zdar (Cassius, Phoenix…), dont on 
sent clairement la patte électro 
« French Touch » se mêler aux 
rythmes disco pop bondissants 
des Ecossais sur plusieurs de ces 
dix titres enregistrés entre Londres 
et Paris et interprétés par la voix 
sexy du dandy Alex Kapranos. 
KATHLEEN AUBERT

SINNE EEG
Dreams
(STUNT RECORDS/UNA VOLTA MUSIC)
JAZZ s s s s

Sinne Egg est une chanteuse 
de jazz fidèle, car s’entourant 
à l’occasion de ce 9ème 
enregistrement en leader 
de l’habituel pianiste Jacob 
Christoffersen, mais également 
de pointures venues d’outre 

Atlantique, tel le batteur Joey 
Baron (le guitariste Larry Koonse 
et Scott Colley à la contrebassiste). 
Une chanteuse de jazz déterminée, 
également, car la majorité des 
dix pièces proposées ici sont, à 
l’exception de reprises, à l’instar 
du « What Is Thing Called Love » 
de Cole Porter, des partitions 
originales. Et une chanteuse de 
jazz perspicace enfin, puisque la 
Danoise met à profit ses capacités 
techniques (tessiture, souffle et 
phrasé) pour créer un univers en 
propre, parfois délicat, parfois 
sophistiqué et sensuel, parfois 
dramatique. 
CHRISTIAN LARREDE

THÉO CECCALDI 
& FREAKS
Amanda Dakota
(TRICOLLECTIF/L’AUTRE DISTRIBUTION)
JAZZ s s s s

C’est l’histoire de 6 bikers 
punks-jazz et vaguement 
psychédéliques, entraînés par 
le violoniste et chanteur Théo 
Ceccaldi. C’est aussi l’histoire 
d’Amanda Dakota, mais pour le 
coup la prudence est de mise, tant 
la jeune femme mirage, construite 
du bric d’un jazz libertaire et 
du broc d’un rock marécageux, 
échappe à la catégorisation. 
Et c’est exactement pour cela 
que c’est, surtout, l’histoire de 
musiciens inventifs épris de liberté, 
partant du principe que la poésie 
reste l’arme ultime face au dernier 
téléphone portable en vogue. On 
cite Zappa (quelques échos de « 
Peaches In Regalia » dans « Nu Sur 
Le Rivage »), Carla Bley ou Dali, 
et la liste n’est pas exhaustive. Un 
album comme inventif, lyrique et 
amoureux.
CHRISTIAN LARREDE

LUCIBELA
Laço Umbilical
(LUSAFRICA/SONY)
CAP VERT 

La voix douce et sensuelle de 
Lucibela et le swing chaloupé 
d’une bande de musiciens rompus 
à tous les bals de l’archipel 
cap-verdien font de ce disque 
une irrésistible invitation à la fête. 
Lucibela concocte un répertoire 
de coladeiras, funanas, mornas et 
autres rythmes sucrés-pimentés, 
issus de la plume de très 
populaires auteurs-compositeurs 
de São Vicente et ses environs 
: Mario Lucio, Jorge Tavares, 
Manuel de Novas, mais aussi 
de l’arrangeur Toy Vieira et de la 
chanteuse Elina Almeida. Pour 
dissiper le moindre doute sur 
l’origine de ces vibrations, Lucibela 
reprend avec délectation deux 
morceaux traditionnels («Chica 
di Nha Maninha» et «Stapora do 
Diabo»), le cordon ombilical qui 
la lie à sa terre natale peut alors 
donner son nom à ce disque 
solaire.
FRANCISCO CRUZ

LAILA BIALI
(Act/Pias)
POP s  s s

On découvre cette chanteuse - 
et pianiste - canadienne, primée 
à plusieurs reprises dans son 
pays pour des enregistrements 
couleur jazz, avec ce nouvel opus 
ouvertement pop. Ou de pop-jazz. 
Peu importe, Laila Biali y chante 
David Bowie, Randy Newman, 

Coldplay, reprend un poème de 
Rumi, accompagnée de musiciens 
de rock, des jazzmen Ambrose 
Akinmusire et Sam Yahel, ainsi que 
des membres du groupe Snarky 
Puppy. Un casting attractif, sans 
doute, pour une performance 
musicale qui donne du relief à la 
discrète prestation vocale de miss 
Biali. Au-delà de la technique et 
d’une volonté d’interpréter ces 
thèmes avec passion, on guette la 
profondeur et l’émotion, au fil des 
plages de cette session agréable, 
mais superficielle.
FRANCISCO CRUZ

PIERRE DE  
BETHMANN TRIO
Essais/Volume 2
(ALÉA)
JAZZ s s s s

Le charme pas vraiment discret 
de ce deuxième épisode des 
Essais en trio (Sylvain Romano 
à la contrebasse, et le batteur 
Tony Rabeson) est duel. Se 
mêlent en effet ici le goût des 
trois à la cavalcade (l’ouverture 
virtuose sur le « Miss Ann » d’Eric  
Dolphy), et leur inclinaison aux 
voyages mélodiques. Dans un 
album exclusivement constitué 
de reprises, se succèdent comme 
autant de délicieuses surprises 
des thèmes de Maurice Ravel, 
une chanson immortalisée en son 
temps par Boris Vian (« Je bois 
»), « Le Chant Des Partisans », 
ou un « Belle-Île-en-Mer, Marie-
Galante » emprunté au répertoire 
de Laurent Voulzy. Les agencements 
architecturaux du pianiste et de 
ses compères évoluent d’un format 
savant à la fraîcheur d’un refrain 
populaire. C’est ambitieux, et 
réussi.
CHRISTIAN LARREDE

Songs Of Praise
(DEAD OCEANS/PIAS)
POST-PUNK  

C es cinq gamins originaires du sud de Londres ont à 
peine vingt ans, mais depuis plusieurs mois déjà, le 
nom de leur groupe est sur toutes les lèvres. Shame. La 

honte. Un patronyme qui fait l’effet d’une grande claque dans 
la face de l’Angleterre post-Brexit où la scène post-punk n’en 
finit pas de fleurir, signe que pour la jeunesse du pays en crise, 
l’heure est à la révolte.

Comme les Idles un peu plus tôt cette année, c’est d’abord 
avec des concerts mêlant rage sombre, goguenardise et 
une incroyable énergie, que Shame a conquis son public. 
C’est ce même esprit et ce même sentiment d’urgence que 
l’on retrouve sur ce premier album, qui, ultime moquerie, 
emprunte son titre à l’équivalent britannique de l’émission 
télévisée religieuse « Le Jour Du Seigneur ». Au total, Songs 
Of Praise se compose de dix titres concis, sans fioritures, 
crachés en 39 minutes chrono sur un son lourd et féroce par 
un chanteur à la voix déjà éraillée, punks dans l’esprit mais 
avec juste ce qu’il faut de pop pour en faire des tubes. A leur 
écoute, certains ne pourront s’empêcher de penser que le sang 
de Joy Division et des Happy Mondays coule dans les veines 
de ces jeunes rebelles grandis à l’école de la rue, et dont les 
textes surprennent par leur noirceur froide et leur cynisme. 
Comme ils le réclament haut et fort sur leur premier single 
« The Lick », paru il y a déjà plus d’un an, accueillons à bras 
ouverts cet ouragan venu tout droit d’Outre-Manche ! 
KATHLEEN AUBERT

SHAME
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SINNE EEG « Dreams »

Sinne Eeg (voix), Jacob Christoffersen (piano), Larry Koonse (guitare), Scott Colley (contrebasse), Joey Baron (batterie) + Warny Wandrup,Sinne Eeg (voix), Jacob Christoffersen (piano), Larry Koonse (guitare), Scott Colley (contrebasse), Joey Baron (batterie) + Warny Wandrup,
Lasse Nilsson, Jenny Nilsson (voix additionnelles)Lasse Nilsson, Jenny Nilsson (voix additionnelles)
Brooklyn, 12-13 janvier 2017
Stunt Records STUCD 1712 / Una Volta Music
 
Décidément la chanteuse danoise s'impose par ses très grandes qualités : voix, expressivité, interprétation, composition, improvisation, textes, tout respire le ta‐
lent de haut vol, et se confirme dans l'extrême faculté d'affronter les standards (4 plages sur 10) en renouvelant l'approche et en apposant sa griffe. What Is This
Thing Called Love est rajeuni dans un dialogue avec les balais de Joey Baron, et avec un scat d'une fraîcheur agile, sans esbroufe, rejoint par le piano (un peu 'à la
Tristano') et la basse. Falling In Love With Love, avec le renfort de la guitare, magnifie le rythme souple de la valse tout en suivant le tempo cursif du jazz. I'll Re‐
member April et Anything Goes offrent aussi des traitements inŽdits et conÞrment la formidable facultŽ de rŽnover un patrimoine. Quant aux thèmes originaux,
d'un très grande diversitŽ (ici un peu soul, lˆ d'un lyrisme poignant chargŽ des douleurs du monde, ailleurs Žvoquant un climat de comŽdie musicale qui serait
'pur jazz', ou encore une ballade sinueuse qui ne dŽparerait pas dans le rŽpertoire de Joni Mitchell....), ils sont d'un niveau remarquable. La chanteuse a emmenŽ
avec elle ˆ New York son Þdèle pianiste, pour le confronter ˆ trois jazzmen de lˆ-bas : rencontre ™ combien fŽconde. Tout est bon dans ce disque : on se
prŽcipite !
Xavier PrévostXavier Prévost
Concert en duo avec Jacob Christoffersen le 8 février à l'Concert en duo avec Jacob Christoffersen le 8 février à l'ÉÉchiquier de Pouzauges (Vendée) et le 9 à Paris au Sunsidechiquier de Pouzauges (Vendée) et le 9 à Paris au Sunside
Une plage sur YoutubeUne plage sur Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=SIM6mYcRi_k
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Dotée d'une classe toute naturelle, Sinne Eeg chante avec une justesse d'intention à laquelle il
paraît vain de résister. Qu'il s'agisse de ses propres compositions ou de ballades de Cole
Porter et Rodgers and Hart, elle témoigne toujours d'une confiance souriante, d'un sain
optimisme, que souligne habilement le pianiste Jacob Chrisoffersen, originaire comme elle du
Danemark.

http://sortir.telerama.fr/concerts/sinne-eeg,41755.php
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Sinne Eeg présente son nouvel album « Dreams »
par Nicole Videmann | 21 janvier 2018 | Chorus

Une chanteuse de jazz et des jazzmen… un
disque de rêve

Entourée par un orchestre à son service, la chanteuse scandinave Sinne Eeg présente
« Dreams », son neuvième opus. Son chant mélodieux, son intonation parfaite et son
sens du rythme font de cet album une réussite absolue. Sinne nEeg … une chanteuse
de jazz, un point c’est tout et c’est déjà beaucoup !

Sur son neuvième album « Dreams » (Stunt/Una

Volta Music) annoncé pour le 26 janvier 2018, la

vocaliste danoise, Sinne Eeg retrouve son

collaborateur de longue date, le pianiste Jacob

Christoffersen mais elle s’entoure de musiciens issus

de la scène jazz américaine, le batteur Joey Baron et le

guitariste Larry Koonse avec lesquels elle a souvent

joué et le contrebassiste Scott Colley qu’elle admire depuis longtemps.

Servie par ces musiciens talentueux, la chanteuse peut libérer tout son art. Ancrée

dans la grande tradition du jazz vocal, Sinne Eeg possède une sensibilité à fleur de

chant. A l’écoute de Falling in Love With Love on ne peut douter qu’elle ait écouté

Sheila Jordan et sans trop d’erreur il est probable que Sarah Vaughan l’inspire

lorsqu’elle chante What is This Thing Called Love.

Il convient aussi de préciser que Sinne Eeg ne se contente pas de chanter, elle à

l’origine de six des dix morceaux de l’album. Elle renouvelle les quatre reprises du

disque avec une aisance inouïe mais son identité vocale s’incarne vraiment sur les

morceaux de son cru.

La souplesse de la voix de Sinne Eeg bouleverse autant que son grain plein

d’empathie pour toutes les notes qu’elle embrasse avec chaleur de la plus

grave à la plus aigue. Elle caresse les paroles et articule ses scats avec la
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�

Sinne Eeg © Stephen

Freiheit

grâce et le swing que seules possèdent les grandes chanteuses de jazz. Ses

improvisations bouleversent autant que la douceur avec laquelle elle

murmure l’amour. Avec un brin de vibrato, elle porte l’émotion à son

comble et s’accommode de toutes les cadences. Chanteuse jazz intégrale,

sous toutes les coutures.

L’album ouvre avec The Bitter End, un morceau au

groove funky. Le répertoire enchaine, Love Song, une

ballade romantique de son cru, What Is This Thing

Called Love de Cole Porter et Falling in Love With

Love de Richard Rogers. On est définitivement séduit

par la manière dont elle déroule ses scats sur les

deux standards qui s’en trouvent rafraîchis. Inspirée

par le souffle des anges la chanteuse semble flotter

au-dessus des portées.

Sinne Eeg signe la musique d’une superbe valse

Head Over Hells mais confie le texte au vocaliste et multi instrumentiste Mads

Mathias. La chanteuse reprend Time to Go, un thème déjà présent sur un disque

précédent où elle l’interprétait en duo piano-voix. Le morceau prend une nouvelle

dimension avec la présence de la guitare, de la contrebasse et de batterie mais

conserve malgré tout son climat de tendresse mélancolique.

Sur Dreams, le titre qui donne son nom à l’album, Sinne Eeg intervient comme

un instrument. Le morceau ouvre avec la voix et la guitare qui jouent à l’unisson

et instaurent vraiment un climat de rêve. Inspirée par les airs du folklore nord-

européen, cette ballade sans parole composée par la chanteuse permet

d’apprécier son talent de pure vocaliste et d’appréhender l’entente qui existe

entre les cinq musiciens.

Après avoir vu un documentaire sur les enfants d’Alep, Sinne Eeg a composé

Aleppo dont elle se fait aussi parolière. Elle exprime combien elle a été touchée par

la souffrance de ces innocentes victimes. L’album se termine avec Anything Goes,

un morceau de Cole Porter qu’elle modernise avec des inflexions bluesy et

interprète en duo avec Jacob Christoffersen.

Sinne Eeg se promène avec autant d’aisance sur les ballades qu’elle habite

avec tendresse que sur le souple tempo d’une valse ou sur un titre funky

qu’elle fait groover tout simplement. Aucun maniérisme, pas d’effet

superflu, juste la note, la cadence, l’inflexion, l’articulation et

l’improvisation qui conviennent. C’est bien cela une chanteuse de jazz

www.latins-de-jazz.com 21 janvier 2018
https://www.latins-de-jazz.com/sinne-egg-presente-son-nouvel-album-dreams/
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grâce et le swing que seules possèdent les grandes chanteuses de jazz. Ses

improvisations bouleversent autant que la douceur avec laquelle elle

murmure l’amour. Avec un brin de vibrato, elle porte l’émotion à son

comble et s’accommode de toutes les cadences. Chanteuse jazz intégrale,

sous toutes les coutures.

L’album ouvre avec The Bitter End, un morceau au

groove funky. Le répertoire enchaine, Love Song, une

ballade romantique de son cru, What Is This Thing

Called Love de Cole Porter et Falling in Love With

Love de Richard Rogers. On est définitivement séduit

par la manière dont elle déroule ses scats sur les

deux standards qui s’en trouvent rafraîchis. Inspirée

par le souffle des anges la chanteuse semble flotter

au-dessus des portées.

Sinne Eeg signe la musique d’une superbe valse

Head Over Hells mais confie le texte au vocaliste et multi instrumentiste Mads

Mathias. La chanteuse reprend Time to Go, un thème déjà présent sur un disque

précédent où elle l’interprétait en duo piano-voix. Le morceau prend une nouvelle

dimension avec la présence de la guitare, de la contrebasse et de batterie mais

conserve malgré tout son climat de tendresse mélancolique.

Sur Dreams, le titre qui donne son nom à l’album, Sinne Eeg intervient comme

un instrument. Le morceau ouvre avec la voix et la guitare qui jouent à l’unisson

et instaurent vraiment un climat de rêve. Inspirée par les airs du folklore nord-

européen, cette ballade sans parole composée par la chanteuse permet

d’apprécier son talent de pure vocaliste et d’appréhender l’entente qui existe

entre les cinq musiciens.

Après avoir vu un documentaire sur les enfants d’Alep, Sinne Eeg a composé

Aleppo dont elle se fait aussi parolière. Elle exprime combien elle a été touchée par

la souffrance de ces innocentes victimes. L’album se termine avec Anything Goes,

un morceau de Cole Porter qu’elle modernise avec des inflexions bluesy et

interprète en duo avec Jacob Christoffersen.

Sinne Eeg se promène avec autant d’aisance sur les ballades qu’elle habite

avec tendresse que sur le souple tempo d’une valse ou sur un titre funky

qu’elle fait groover tout simplement. Aucun maniérisme, pas d’effet

superflu, juste la note, la cadence, l’inflexion, l’articulation et

l’improvisation qui conviennent. C’est bien cela une chanteuse de jazz

qu’on se le dise !

ALEPPO - Sinne Eeg

« Jean-Michel Bernard Plays Lalo Schifrin »
22 janvier 2018 | Chorus

Le pianiste et compositeur Jean-Michel Bernard

présente l’album « Jean-Michel Bernard Plays Lalo

Schifrin » consacré aux musiques du grand

compositeur et arrangeur argentin Lalo Schifrin. Arrangements ciselés,

orchestrations somptueuses. En invités, Kyle Eastwood et Lalo Schifrin lui-

même.

Clovis Nicolas présente « Freedom Suite Ensuite »
19 janvier 2018 | Chorus

Le contrebassiste Clovis Nicolas présente son album

« Freedom Suite Ensuite » qui rend hommage à la

célèbre Freedom Suite de Sonny Rollins. Au sein

d’un groupe sans piano ni guitare, le leader inscrit son projet dans la grande

tradition du jazz post-bop.



www.accesconcert.com 

www.culturejazz.fr décembre 2017
http://www.culturejazz.fr/spip.php?article3228#se



www.accesconcert.com 

www.mylorraine.fr 4 février 2016
http://www.mylorraine.fr/sortir-en-lorraine/sinne-eeg-duo-le-4-fevrier-2016-a-nan-
cy/35341



www.accesconcert.com 

L’Est Républician 30 janvier 2016



www.accesconcert.com 

JAZZ MAGAZINE   JUILLET  2015      Choc  SINNE / FONNESBAEK 
 

 

Jazz Magazine Jazzman juillet 2015



www.accesconcert.com 

www.franceinfo.fr 21 juin 2015
http://www.franceinfo.fr/emission/tendance-jazz/2014-2015/du-groove-l-epure-terence-blanchard-et-
sinne-eeg-21-06-2015-10-25

par Anne Chépeau dimanche 21 juin 2015

Tweeter 8

Le trompettiste américain Terence Blanchard sort Breathless, un album aux accents funk, R&B et blues. Le trompettiste de La Nouvelle
Orléans a constitué pour l’occasion un nouveau groupe, The E collective, un quintet rejoint sur plusieurs titres par le chanteur PJ Morton,
du groupe de rock Maroon 5. Ce projet peut surprendre de la part de celui qui fit partie des Jazz Messengers d’Art Blakey au début des
années 1980. Mais Terence Blanchard qui a grandi en écoutant les disques de Weather Report et des Head Hunters d’Herbie Hancock
est un grand amateur de groove.
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Sinne Eeeg, chanteuse sans artifice
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La chanteuse Sinne Eeg en duo sur 
"Eeg & Fonnesbaek" 
Le 05 mai 2015 par Guillaume Schnee  

 
© Stephen Freiheit  

La chanteuse danoise de jazz sort son septième album le 22 
juin sur le label Stunt. Elle est en concert le 13 mai au Petit 
Journal Montparnasse à Paris.  

Avec six albums déjà à son actif, la chanteuse de Copenhague s’est imposée dans son pays et 
progressivement sur la scène internationale. C'est avec le disque "Face The Music", paru en 
septembre 2014, que Sinne Eeg s'est distinguée en France en recevant notamment le Prix 
Vocal de l’Académie du Jazz. 

Gamme vocale exceptionnellement large, technique impressionnante au service d'une 
interprétation sans artifice, la chanteuse rentre dans la grande tradition des duos jazz 
voix/contrebasse avec l'album "Eeg & Fonnesbæk" prévu le 22 juin. Accompagnée par le 
contrebassiste Thomas Fonnesbæk, la chanteuse reprend les grands standards du jazz comme 
"Summertime", "Body and Soul", "You don't know What love is" ou "Evil Man Blues" de 
Lionel Hampton en écoute ici : 
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Bassiste danois virtuose, Thomas Fonnesbæk marche sur les pas du regretté Niels-Henning 
Ørsted Pedersen. Il a déjà participé a une centaine d'enregistrements et sortait en 2014 son 
premier album en tant que leader "Sound of my Colors". Sa complicité avec la chanteuse 
semble ici naturelle, spontanée dans une maîtrise absolue des rythmiques et des harmonies. 
Rendez-vous donc le 22 juin avec le duo scandinave et ses neuf pépites jazz. 

  

 

© Stunt Records  
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L’ATTACHEMENT AU SWING DE CETTE CHANTEUSE DANOISE, PLUS ÉCLATANTE SUR SCÈNE 
QUE SUR DISQUE, RAPPELLE QUE SON PAYS NATAL FUT UNE TERRE D’ACCUEIL DU JAZZ.

PAR BRUNO PFEIFFER PHOTO STEPHEN FREIHEIT

PORTRAIT

SINNE EEG
SCAT SUR UN TOIT BRÛLANT

O n se retrouve devant une grande 
et belle Danoise, trentaine solaire, 
rayonnante de santé, boucles 

d’oreille en forme d’étoile, chemise à pail-
lettes et pantalon blanc cassé, bref la classe... 
et l’on découvre une personne qui déborde de 
fantaisie ! Le paradoxe de Sinne Eeg, née en 

show émaillé de gags qui embarque les salles 

tranche avec ses six CD sages (elle a tout de 
même reçu le prisé Danish Jazz Award dans 
la catégorie « Jazz vocal »). La jeune chan-
teuse relève l’observation : « 

Face the Music

»

La tournure semble naturelle à l’artiste 
qui pose comme modèles Chet Baker et 
Betty Carter : « 

JAZZ NEWS JAZZ NEWS

LE SON 
SINNE EEG Face the Music (Stunt/Una Volta Music)

LE NET sinnemusic.com

contrebassiste de jazz à ses heures a beau-
coup écouté Oscar Peterson, Miles Davis, 
Keith Jarrett... et Sarah Vaughan, dont elle 
admire la maîtrise vocale. « 
dit-elle,

. »

La jeune femme a décroché le prix Ben-
Webster. Encore présent, , dans 
l’imaginaire des musiciens de Copenhague, 
où il vécut ? Elle s’insurge gentiment : 
« 

-

-

 »

Sinne Eeg a composé la moitié des chansons 
de son dernier disque. Elle préfère pourtant 
s’étendre sur le standard de Michel Legrand, 
« What Are You Doing the Rest of Your 
Life ». « 

-

-

 »

La chanteuse avait déjà enchanté le Sunset 
en 2011. En septembre 2014, elle installe 
une complicité instantanée avec un public 
ravi, envoie sa phénoménale composition 

Love », enjoint la salle d’atterrir sur un scat 
terrible. Ovation. Pour s’ennuyer avec Sinne 
Eeg, il faut le faire exprès.

LE JAZZ PAR LA BANDE
DEPUIS UN SIÈCLE, LE JAZZ A BEAUCOUP À VOIR AVEC LE CINÉMA 
PAR CHRISTIAN LARRÈDE

ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD
LOUIS MALLE, 1958

LE SON MILES DAVIS 
Ascenseur pour l’échafaud (Fontana/Universal)
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www.francemusique.fr 27 novembre 2014
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France Musique – Open Jazz JEUDI 27 NOVEMBRE 2014 
        

  

  OPEN JAZZ  Sinne Eeg, la grande sirène 
de Copenhague    le jeudi 27 novembre 
2014   Parution de « Face The Music » de Sinne Eeg chez Stunt/UVM 
 
Sinne Eeg est l’une des révélations de la nouvelle scène jazz 
scandinave. Avec six albums déjà à son actif, elle s’est 
imposée dans son pays, le Danemark, et progressivement sur 
la scène internationale. Le mensuel Jazz News vient de titrer à 
son sujet "scat sur un toit brûlant"… Il y a quelques jours, elle 
s'est vu décerner le prix du meilleur disque de jazz vocal aux 
Danish Music Awards pour son nouvel album "Face The 
Music" publié chez Stunt (distribution UVM). 

Sur un répertoire composé de standards et de compositions 
personnelles, son style vocal lui a permis de conquérir un public 
toujours plus nombreux. Influencée par Nancy Wilson, Betty 
Carter et Sarah Vaughan, Sinne a su insuffler dans sa musique 
les accents subtilement mélancoliques propres à la sensibilité 
scandinave. 
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Sinne EEG : "Face The Music" 
 
Disponible en France et fort bien servi par l’expertise de Marie-Claude Nouy pour la 
mise en valeur de ses productions, le label danois Stunt nous permet de retrouver la 
chanteuse (danoise aussi) Sinne Eeg. On doit s’en réjouir car voilà un disque qui 
prouve que le répertoire "standard" du jazz peut être sans cesse renouvelé, 
remodelé par les musiciens talentueux et inspirés. Sinne Eeg est de ceux-là. 
Superbe voix, feeling jamais forcé, équilibre et sens du jeu, en particulier avec le 
conrebassiste Morten Ramsbøl qui impressionne ici. Un disque qui mérite de vous 
plaire. 
 
> Stunt 14040 / UnaVoltaMusic – UVM distribution 
 
Sinne Eeg : voix / Jacob Christoffersen : piano / Morten Ramsbøl : contrebasse / 
Morten Lund : batterie /+/ Thomas Fonnesbæk : basse / Jesper Riis : trompette et 
bugle / Michael Bladt : flûte et saxophone ténor / Rune Olesen : guiro 
 
01. What A Little Moonlight Can Do / 02. Crowded Heart / 03. The Best I Ever Had / 
04. High Up In the Sky / 05. Somewhere / 06. Let’s Face The Music And Dance / 07. 
Taking It Slow / 08. New Horizons / 09. I Draw A Circle / 10. What Are You Doing 
The Rest Of Your Life / 11. Caravan // Enregistré à Copenhague en janvier-février 
2014. 
 
www.sundance.dk/Sinne_Eeg 
www.myspace.com/sinneeeg 
wikipedia.org/Sinne_Eeg	  

www.culturejazz.fr
http://www.culturejazz.fr/spip.php?article2562#eeg
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Jazz Magazine Jazzman octobre 2014
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La scène jazz scandinave nous réserve de belles surprises en cette 
rentrée : deux très beaux albums de Lars Danielsson et de Sinne Eeg. 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Chez elle au Danemark et dans les pays scandinaves, elle est 
depuis longtemps une chanteuse reconnue. A juste titre, car 
Sinne Eeg qui vient de sortir son sixième album, Face the 
music est une musicienne accomplie dont le talent s’exprime 
avec le même bonheur dans les standards et les compositions 
originales.   Son sens musical, sa technique et sa voix de 
mezzo soprano dont elle joue comme d’un instrument font de 
Sinne Eeg une des meilleures chanteuses européennes.       

Rendez-vous :Sinne Eeg en concert  le 27 septembre à Paris 
au Sunset. 


